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A

AVLRTISSgMENT

19 44

Le,systeme-de.transcLption utilise dins ],'etude

phonologique q essentiellement l'alphabet de

l'Apsociation PhonetiqueInternatibnale: Toutef4s,

certaines modifications dnteteapportees aux (symboles

ae cet alphabet efin de permettre une representation plus

'fidele de nombre.desparticulariUs,phonetiques du parler

acadien.analyse, die meme qu'une transcription plus

economique du-systeme phonologi,que degage. Selon lk

'convention communement admise, figurent entre crochets [ 1

les transcriptions phonetiques, les.transcriptions phono-

logiques-etant indiguees entre barres obliques /.

Se tropve preSentee ci-apres la liste complete

t
des symboles et des signes diacritiques eMployes dans

cette etude.
ti
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Nkloyelles orales'5

i 1 dans "mis"

Lyi dans "mu"

[u] dans "mou"

[é] dans "mes"

10]' dans "meut"

P[ O]: dans "mot"

161 dans. "mettent"

[9e] dans "meurt"
7

[6] . da&' "molle"

[a] daps "me"

[a] dans "ma" .

{a] dand "male"

...Lie] dans l'anglais "mat"

[Al dans l'anglais "much'

[ v4] dans l'anglais "fur"

411

Le premier symbole des cinq ense les vocaliques siiivants

represente un archi-phopPme4

/u/'
(e/< /o/< /6/

/u/ ,
/a/ /a//6/s../0/

/e/
'/ce / /5/

/o/
/a/

.4 /o/

Voyelles nasales

[e] dans "main" 1

[a] daris "ment" (r6alisation an,E6rieure)

[6c1 dans "lent". (realisation posterieurie).

[81 'dans "mon"

5



dans "nuit"

dans "moelle"

clans "mibl" .)

Consonnes

ip]

b]

dans "pou",

dans "boue"

1

[t] -dans "toux"

[1:1]" dans "doux"

[k], dans "cou"

r/ [g] dans "goat"'

[f] dans."fou" %

O

[v4: dans "v4Us"

[S]. ' dans "sot?'

[zJ dans "iclo" [zC56]-

d

[17 dan t"chou"
..

\
.

^ - .

[ I F "ch" dit "saintongeais": pre-velaire
0_

,

f.[3] dansjouews'

Ttl. "j" dit "Saint6ngeais": pri-1;elaire
. .

t11 dan "loup"

"r" apical -ou "roule"

hc.11 "V' dorsal et fiicatif

.1m] "r" de l'anglais "red"

/1.
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[h]
1 dansl'anglais "hat" et l'acadien "haut".

[m] dins "mou"
3

[n] dans "noueL

ou [p] dans "ameau"

[9] dans l'amglais "sing" .

[7] le coup de glotte

1:aferiquee.a l'initiale'de l'anglais "church"

,

P213']
l'affiquee a l'initialp de l'anglais "jerk"

Signes diacritiques et symboles particuliers
r

- -L'accent grave au-dessus de chac,une des voyeilek[11-, 41,

et[a]indique realisation'ISIus ouveite et p s relachee

qu'en francais Itandard.,

- -ft],. [d] , [k] , [g]eont des consonnes "Moujalees".

est une realisation dont l'apefture seSitue entre [6]
.

et [6].

signes , I au-dessous de-la ioyelle[e],

par exemple, indiquent respectivementune realisation plus

anterieure, plus,posterieure, pluS fermee,ou plus ouverie

que norme. [4], [e],[e],,ee].
T

- -Un petit cercle au-dessous d'un son eh indigue.l'assourdissement

(ex.: [E.] ).

.

7-L'allongement phonetique d'une voyel.le se trouve indiquesAi

moyen d'un ou deux points selon sa longueur_aocrue.

[a'], [jA).

1.(Ri conetictive laryngale-sonorte

.,7



.I

V
4 .

lb

. ,
--La ou la..longueur d'une voyelle est pertiinente, donc

....
,

. .

. _
.phonologique, elle se,trouve representee par un trait..

,au-dessus de la voyelle.' lei 74 /a/.

--Une demi-nasalis'ation se trouve notee.au moyen du signe 0,

( i $

place iu-dessus de la 'voyelle 0x.:' re'l ) ..%

.

.--Un
h
en.'exposant indique une consogne "aspiree" ou "soufflee"

(ex.: 1p11]).

--Nous figurons la diphtongaison comme suit:
eh-

(ex.) [....11 1.6 ' 1.

--Une ou deux apostrophes au debut d'ung syllabe don:16e

indiquent un' accent de mot, de groupe, de phrase ou d'insistance,.
(

(ex.) [me: ], [katcli: "sj-&-]

.Vile opposition phpnologique est indiquee au moyen du signe
.

'ci:inegalite. (ex.) /i/ O, /y/

- -Le signe -indigtue une alternance

(ex.) ['p0] [ptli ]

-Une seule barre oblique au sein de la transcription d'un

enonce indique la limite d'un groupe accentual non-final.

Deux barres obliques // signalent la fin de l'enonce.

Precisons que le village de Meteghan etant au centre de
.

la rgion de Baie Saifte-Marie 'et l'ensemble de nos informateurs.\
.

. habitant dans un rayon de Oelque Lvi,ngainq
kilometres autour

de cette-agg illration, nous employons indgferdmment les
.

`_, appellations de " parler de (la et. de "parler
er e (a r,

p,
.

de la region 4e la Baie Sainte7Marie". -\.

a
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A. Objectifs de l'etude

'
L'etude linguistique qui suit'cherche a degager le

.syst6me phonologique sommun a trois idiolectes'de le-population

franco-acadienne du littoral de la Baie Sainte- Marie, region

du sud-ouestAde la Nouve116-Ecosse, Tune des trois Provinces

Maritimes de l'est du Cnada. lle entreprend aUssi:de

mettre en'lumiere la specificite du systeme'sonore idehtgie,

d'une part, en comparaison de celui des lccuteurs acadiens

de la region de,Moncton,,1 au Nouveau-Briinswick, province.

canadiennevoisine de la Nouvelle-Ecosse, et, de l'autre, par

rapport au frangais Standard ou international. L'etude.

s'effectuera selon les pr'incipes theoriques et les methodea .

d'analyse de la linguistique dite "fonctionnelle",,egole

structuralists issue de la linguistique saussurienne et de

l'ncole de Prague sous l' impulsion d'Andre Martinet. Cette.,;7,t ,
analyse phonologique sert d'etape prealable a une elude aux

dimensions considerablement plus importalltes consacree, elle
,e

'Le parker acadien de la'regiop de Moncton a ete
,Aecrit,'en 1969, par Vincent Lucci- Vorir son etude dntitulee-
Phonologie de l'acadien (Parler de la region' de Moncton,

7 Nouveau-Bruntwick, Canada), Montreal/Paris/Bruxelles, Marcel
Didier, Coll. "Studia Phonetica", 7,4972, Viii,150 p.

1
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07
A la morphologie verbal& du parler acadien de la Bale-

Sainte-Marie.
1

B- Motivations de l'etude

1. L'acadien: un parler francais

La nguistique descriptive a bien mis en evidence

a
c

le_fait:,qu'une langue a grande diffusion comme le Trancai§

est loin de presener une,structure absolument homogene a
;,,N

travers les differentes regions du monde ou elle s'emploie.

Ce qu'on appelle donc le francais est, en realite, un ensemble,

plus ou moins diversifi- parlers, chadian etant adapte aux,

besoirrs precis de l&collectiv'ite reponale dont ii est

l'instrument de communication, mais tous.,se ressemblant

suffisaMment,.6our permettre.grosso modo l'i.ntercommunication.

entre Francophones.

Les_glarlers franco-canad*ens s,Limposent'd'autant plus 5

l'attention comme manifestations de cetteldiversite linguistique

qu'ils constituent l'epsemble le plus important, hors de

France.
2

Au sein de ces pariers canadiens, ceux des
. ,

communautes acadiennes des trois'PrOvinces Maritimeldu

Nouveau-Brunswick, de 1'Ile du Prince-Edouard et 1de la

Nouvelle-Ecosse offrent au iinguiste un'interet particulier,

. "1

.
.

1
L'une et Vautre de ices analyses constituent la ,

matiere d'une these de boctorat de 3e cycle presentee devant
., l'Univecpitede Provence, a Aix -en- Provence,. France-, en
.juin, 19791)

2
Auguste Viatte:\

La francophonie, VeriS, Larousie's
,

1269, 205 p., p.47.
1 0
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notamment en regard des parlers quebecois. L'on y constate

nombre de phenomenes de toute evidence-inexist.knts en
. .

franco-quebecois,'1 differences qui proviennent sans doute

tout d'abord du'fait qu'Acadiens et Quebecois n'.etaient pas

le plus souvent originaires des 'names provinces de France. 2

L'isolement des commUndutes acadiennes par rapport au' Quebec,

voire, a toute la Francophonie, sur le plan geographique et,

jusqu'A une époque relativement recente, sur celui de la

eulturc,, a entraine le maintien a travers plus de trois

siecles de beaucoup de ces partfcularAtes diStinctives, ainsi

que le developpement de nouvelles cgracteristi4ues, elles

auSrsi proprement acadiennes.

L'acadien: penurie de descriptions rigoureuses

Lesparlersacadiens des Provinces Maritimes n'ont,pas

attire de la part-de la linguistique moderne toute l'attention

qu'ils meritent. En effet, de nombreux aspects de ces

parlers attendent encore une description minutieuse et

rigoureuse. Cette entreprise descriptive est d'autane plus

urgente dans les deux Provinces Maritimes largement anglophones.

de la Nouvelle-Ecosse et de l'Ile *du Prince-Edouard que les

parlers acadiens y connaissent une anglicisation qui pourrait

1Pour un resume-fort interessant.de nombre de ces
particularites, yoir -Genevieve Massignon: Les parlers

'francais d'Acadie. Enquete linguistique, Paris, Klineksieck,
1962, 2 tomes, 975 pi,'pp. 731-741.

2
Se reporter A la pd.ge 7 -de la presente etude.

. a
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vraisemblablement aboutir a leur clisparitibn./

4

morpholpgique qui paraitra utterieurement ont pour but,dd

4 e .

a

'Llanalyse phonologique que voici, cl&.meme que l'etude

combler quelque peu la lacune descrigtive constatee a

l'egard de ces parlers dont r'exitence semble menace-a--
r

3. hoix du parler de la Baie Sainte-Marie

A Nouvel1p-Eosse comporte quatre 'region's abadiennes

.

importantes.
1

dont tOus, les pariers, reservent encore au

linguiste une abondante matiere e description. Si,celui de

la region 'de laA3saie Sainte-Marie a ete retenu comme objet

de la 15resehte etude phonologique et aussi de l'analysg de la
.

morphologie verbale-deja signal-de, c'estqu'il offre l'imteret

de presenter certaines particularitgs phonetEques,

phonologiques et morphologiques qui ne semblent.pas se

manifester ailleurs en Nouvelle-Ecosse. 2

4. Analyse phonologique du parler de.-la
Bale Sainte-Marie: sa justification

La ,11.nguistique desciliptiN,e,dispose déja, on l'a dit,

de l'analyse phonologlquk dli-parler de la region de MOKIcton,

au Nouveau-Brunswick,'effectuee par Vincent Lucci en 1969-et

publiee en 1972. Ma1g20 la rigue.ur de cette etude

1
VoiK 1a page 11 de cette etude:

2
Temoin, par exemple, le comportement de l'ensemble

*des voyelles nasales analysees des la-pa4e 89 de la presen'te-
etude. .

12.'
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fonctionnelle, la phonologie des autreg parlers acadiens des'
47

Provincbs Maritimes.merite aussi, semble-t-il, d'etrp ,

pi,

examinee de pre's; d'autant que, selon plusieurs descripteur -s

attentifs dont Genevieve Massignon et Robert Papen, c'est"

dans le domaine sonore que semanifestent les differences les

pltis accusees entre ces parlers.1

.

Or, dans le cas Qrecis du systeme sono\re du parler
,

de la Baie Sainte-Marie, les mBilleures.indications déjà

exdsarietes, si utiles soient-elles, i)i-esentent le double
. .

nconvenient soit de se restreindre a la phanetique,
2

slit

0 de reposer sur une analyse phonologique de type purement

distributiannel.
3

L'analyse qui suit vise donc a depasser le

'.o''''
...

simple phoneti.iind,
°,et le distributionnalisme, pour fournir un9,

,. .

desc
,

i

. . .

ripton'.. phonologique.de ce parler fondee sur le eritere

1
Vctir Genevieve, Massignon: Les parlers francais

,d'Acadie,,p. 91.' L'ori 'con§ultera'aussi, sur ce point, la
communication deRobett Papen intitulee "Les dialectes francais .

de l'Amerdque du Nord", parue dans les Actes du Colloque annuel
de l'Association canadienne des professeurs de langues
secondes,_Edmonton, Canada, 1975, 161 p,, p.416: Les
observations de Paper's au sujet des ressemblances et 'des
divergences-que_presentent les differents parlers acadiens
rejoignent celles de Massignon.

2
11 en est ainsi des nombreuses precisions sur la

prononciation du lexlque de la Baie Sainte-Marie fournies par.
Genevieve Massignon dans Les arlers' fran.ais d'Acadie. Voir

-aussl les pagegr48, 19 et 20 de la presente etude

3
11 s'agit de\tl'etude de James .Garner :. A Descriptive

Study of the Phonology of Acadian French, These de dectorat,
Univeibit u Texas, 1952,, 206 p.

A

4ts

13
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fonctionnel de la commutation, a l'instar de Lucci dans la

region monctonienne. La,comparaison des deux-'ebarlers sur le

plan sonore, o3.les parlers acadiens semblent etre le mieux

differencies, laissera conduire d'auta.nt plus'rigoureusement

que l'une et l'autre analyse phonologique auront ete operees

selon les marries pritcipes theoriques et les memes methodes
.

d'analyse. -joutons que la comparaison du systeme phonorogique

de la region de la Baie Sainte-Marie avec celui du frangais

standard ne -fera que mettre encore mieux en llmiere la
.4

specifiacite du premier.

importe aussi de ne pas perdre de vue que cette

:analyse phonologique joue un r$le indtspensable liar rapport

. a l'etude morphologique du groupe verbal deja annoncee: En

effet, l'identification des phonemes et de leurs eventdelles

variantes combinatoires permettra de delimiter par la suite

avec une plus grande exactitude,les faits Proprement

morphologiques. RappeLons, a ce sujet, l- 'observation de

Denise Francois que:

l 'etude de la morphologie d'une langue suppose que
-00
soit terminee ceile de la phonolbgie afin que les -

variations puremqnt phoniques, determinees au niveau
phonique, en soient definitivement exclues . . .1

1
Denise Francois: Francais parle; Parks, SELAF,

1974, 2tomes, 842 p., p. 344.

14 --
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C. L'Acadie et la region de la Baie Sainte-Marie

7

1. Reperes historiques,' geographiques et demoqraphiques

'Si la province.de Q ebec est depuis des siecles ale

foyer de la-civilisation frangai e au Canada, elle n'en fut

pas le berceau.- C' est, en fait," ort-Royal, en

Nouvelle-Ecosse (proince maritime connue anciennement sous

le nom d'Adadie), que s'etablirent en 1605, les premiers

emigrO,s'ii'enus de France. Trois ans plus tard,.1'6n de

'leurs chefs, Samuel de thamplain, fonda ville ae Quebec.

Cependant, des le depart, aes deux colonies:, acadiehne et

quebecoise, peuplees, on l'a dit, d'emiqres oriqinaires de

provindes de France largement differentes, 1
ont evolue

independemmeht l'une de l'autre.

Le sort'essentiellement tragique des Acadiens,'dont4'
la France et 1'Angleterre se disputerent pehdant tres

longtemps le'territoire, est l'un des chapitres les plus

,

1
Les recherches patientes et minutleuses de Genevieve

' Massignon ont bien mis 'en lumiere le fait que la majorite
des Francais qui ont peuple 1'Acadie etaient originaires
de.certainea provinces du Centre et du Centre-Ouest de la,
France (le Loudunais, le Pditou,,l'Aunis, la Saintonge et
l'Anqoumois). En revanche,'une proportion imPortante des
ddlons f-rancais qui se sont etablis au Quebec.,-,etaient natifs
des provincei situees au.Nord de la Loire, coMlue, par exemple,
1'Ile de France, -la Normandie, le Perche et la Bretagne.
Pour' de plus aMples renseigneMents, on reportera A:.
Genevieve Massignon:. Les parrers francais d'Acadie, pp.'
68-75.

15
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tristement/Celebres de' l'histoire du eanada.-d Le Traite

d'Utrecht quel ces deux grapdes puissances signent en'1713

entraine déjà une cecttine dispersion de la population

acadienne de la Nouvelle-Ecosse. En effet, cet accord, 'qui

decide la restitution de l'andienne Acadido (la Nouvelle -Ecosse

actuelle), a l'exception de l'Ile du Cap- Breton) a 1'Ang1eterre,

incite bon nombre d'Acadiens neo-edossais a s'en fuir pouf\ se

fixer'dans ce qui estbujourd'hui la province voisine du
A

Nouveau-Brunswick.

Cependant, l'evenement le plus dechirantfle L'h4toire

du po6Ple aoadien fut sans conteste la.ileportation de 1255,
/

appelee communement'ule Grand.D4tangement". Le gouvernement

,britannique e4u1se brutalement de la Nouvelle-Ecbsse plus

de 6000 Jcadiens pour aVoir choisi de rester neutes-4dans
ed

les luttes qui opposent la France a l'Angleterre. La qrandej.

majdite" de ceux qui ne perisSent pas.en mer se voient exiler

le longdu littdral est de l'Amerique actu lle (Virginiey

Pennsylvanie, Maryland), eertains autres en 'Angleterre, A

d'autres encore en France. Pourtant, des 1760, au prix d'un

4
effort immense, cereains.de ces depOrtes ieintegrent

.

.t'
,. 1'Acadie oq a'leur nombre s'eleve, en 1803, quelque 8500 .

times . .De ce noyau courageux sontdescendus les.plus de 300,000

Acadier4des Provinces Maritimes d'aujourd'hui qui constituent

pres de 34 pou± cent de la population du NouveauBrunswipk,

legerement plus de 13 potv cent de celle, de du

1 Bruae Morrison: Atlanti Canada Yearbook and
Almanac: 1975-1976, Fredericton, Unipress, 431 p., 2.110

if



KIcpor
P., re

Bath
/ CARLETON

.Hartland

stool,

YORK

,Irorderoc to:

7Or to*

SUNBURY

E W.

BRUNSWICK
NORTHUMBERLAND

GLOUCESTER _Shoop. ,r).3

Tricadm.

NowcasIte

Chatham

...7 CHARLOTTE

St Andrews

10
S

St George

' 0

QUEEN$

KENT

,
5

TigrushPRINCE
Aker ton

chewy.

s'
o ,

14 47,

elt0 MUC
% 11%

0 C" 04 .3,4 .prin

"drioi;hbri
etZ474,..74

.11r4

C:IUEENS e

Shethacton"
Dieppe

FS

ALBERT j

101/7.
IWORLAN
Sackwile

PRINCE

. at
ot

$ te'T

:e

YARMOUTH
Yarmouth

cfP

tSHELBURNED.

' Oark's Hbr
0

Funcij
u. A.

r.

KINGS

.,Amherst

EDWAIIM

N Rusks.

, CUMBERLAND
Oxford

ParrsbCP4**---1.

;ter."'" -I-

ANNAPOLIS

Bra

QUEENS

Lmerpool.

1°"euort

0

A
Get

mei
.New

UNENBURG
4%N

titer 84
Lunenburg

00

HantSpor I

amagouche

COLCHESTER

Truro

Wpdsor
HANTS caghe

Imsdal

HALIFAX

DartmouthHalifax*
/0

. SCALE OF MILES

Pict

'EP

ISLAND

KINGS

`;(em

-

..teoton

/4' G

flOn g

"IAANTIC
PICTOU 0°

0 T.1 1 A-

Gulf of

St Lawrence

SOW iS

Inverness

C46 of

Chihcamp

VICTORIA
ylo

..,0fr .Syd,eywMirrfdc,1INVERNESS

'
(ter <0Cajce 134>.
tp6.

APE BRETON.
Cl

Lo.psoao

C01

1St A 0

Cha,-e
la IV

ado

Mulgrave

G.U.YSIBOROUGH

ct.

MewkesbLry >

RICHMOND_

'

% Q;.
4 14,

uo

8

N



(

BATE SAINTE MARIE

Po

POT ROYAL RABITATIO

ST BERNARD
Os Bet.InvEAu

WE ymour
ANSEOES

ROISES COQUE9
/LURCH POINT

LITTLE BROOK
conAEAuVILLE.

,

RIVERhoT)Em Q.m.4

STEGRAN

4i

SALMON RIVER
Yel IZA717)( j-

ANNAPOLIS ROYAL

YARVIOUT

1

0 l I
EEL

O UBERTO

\)I LE

3

11(

IL 4

PUBNIGO

V
1 LE de CAP SABL3

C EA N A n A N / "

1,9

-

10

sa

I.



N"
,

v

Ptihee-Edouard et.1172. pour cent de celle de la Nouvelle-Ecosse.

Cependant, le fait qu'au moment du recensement canadien de

1971 seulement 5 pour cent des Acadiens neo-ecossais se

consideraientcomme etant encore francophoneS permet de

mesurur'l'impcqtance dg phenomene d' assimilation de cette

J
communaute a la majorite anglophone, tendance fort prObablement

(irreversible.

*
2. Les communautes acadiennes de la Nouvelle-Ecosse

La Nouvelle-Ecosse, pr9vince peninsulaire d'une
, .

superficie de 124841 kilometres carres, comporte, rappelons-le,

quatre regions princlipales oil le franco-acadien reste la

langue'dominante de populations homogenes et relativement

importar'tes.

L'on retrouve.deux de ces communautes dans l'Ile du

Cap-Breton (superficie de.10 31'0 kilometres carres), l'une

etablie autour du village de Cheticamp
1.

(Comte d'Inverness)

(Point A sur la carte a la page 9), L'autre dans l'Ile- Madame

Comte d'Inverness) oil les agglomerations aNdiennas le' plus

importantes sent les ports de Oche d'Arichat et de

Petit- Degrat (Point B

,

ur la meme carte

1
Au sujet 'au parler acadi,en de Cheticamp, 'on

consul,tet!a,la monogsraphie int&ressan,te de Gaston D long,
intitulee "Ch:eticamp,'1Iot linguistique du Cap-Br on" dans
Contributiofis Ao Anthropology, Bulletin. No. 173 du Musee
national di _Canada,,, Ottawa', 1959, pp. 12-41.,.

.
20
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Sur le continent, a l'extremite sud-ouest de la

Nouvelle-4Ecose,' se trouvent lesdeux autes foyers acadiens
.

importants de 1&'province, l' un tourne vers,l'Atlantiq4e,

dabs le Comt de Yarmouth, et etabli autour de pe,tits ports''

de peche, dont Wedgeport et Pubnico sont peut-titre res plus.

connus (Point'C sur'\la carte). L'a'utre,_dont le parler va

retenlr note attention, est conStitue d'un chapelet de

villages, Meteghan en &twit le centre industiel (Point D),
1

qui s'egrenent, dans le Comte de Digby, sur une distance de

quelque 60 kiloMetres le long de la Baie Sainte-Marie. Celle-ci

est un bras de 1;impressionnente ie de Fundy Celebre par
1

l'importance,de ses marees. 4,1
4f. A,

Nous indiqubns ci-apres 1'impo4ance,relative des
A

-populations angophohe et lrancophone a 116

J
ell

Pprovince, de meme qule l'interieur de chac de

comtes, oil se trouvent les regions acadiennes preciipees
.4A

re

ci-dossud.
1

$,

.

gangue maternelle_

:
Anglais ,FranQis

Province 733 555 (93,0 %) 39-a-35( 5,0 1)

Co. IAVerness 15 690 (77,0 %) 3 820 (.18,7 %)

',Co. Richmond 7 285 (57,2 %) 5 155 (40,5 -3)

Co. Yarmouth ,- 16 730 (67,8 %) 7 785-,q31,5 %).

Co. Digby 12\4'90 t61,4 %) 7 730 (3 ,0.- %)

AUtr

16 070 (2,0 %)

or

865 (4,3 %)

'295 :(2,3 %)

17G (0,T %)

130 (0,6 %)

0_
1
Brucb.Morrison: Atlantic Canada Yearbook and Almanac:

1975-1976, Fredericton, Unipress, 431 p., pp: 11W202, 260.

c,
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Les donnees,de ce tableau mettent been en- lumaere la positiOn
6

nettement apinoritaire des ACadiens neo-e'cossais de ague
.

:T.

`44

13

- franca ise .
c_.

3.- La communaute acadienne Bale Saintsi.Marie

C'est dans la region de, lalipie Sadnte-Marie que
.

v)- 0'
1.

certains des Acadiens deport4 de "la Nouvelje-Ecosse en 1755

se soot etablis de nouveau des 1768w le gotrvernement

britannique leury ayant concede des,terye% Le gouverneur

de l'epogue, Michael Franklyn, npmm.;.la le .District

deClare, tandis qu?"les nouveaux habitants cadiens, euX;

la baptiserent "la Ville Franc Lse". et-l'autre de
'

ceS designations,lauxquelle eajoute,:c.hez les Weo-Ecoss

anglophones, cellede "French Shore" sonVendore couran'tes.
T)

Fn comparaison de la tres fertile Vallee d'Annapolis

8D s'etaient fixes de nombreux Acadieii1 avant "le 'Grand

Derangement", La'region de la Baie Sain -Marie est relaeivement
t.ar ,

iphospitaliere. Un sol rocaillep est tzoutefois compense par
. .

.

la proximite d'importantes fotets de coniferes:et aussi et

surtout par celle d'une mer qui abonde en poisson. Ce sont

done les industris du bo.is et de la peche, et nbn-celle de

l'agricukture, qui sont vite venues les deux pivots

-47

.6conomigues de cette nouvelle Communaute acadienne,-importanCe

qu'elles conservent de nos jours. Ainsi,edats cette region,

lu
Shore" (anglais) '7:/le littoral, la cote.'

.22
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petits chantiers navals et usines d'appret-age de pdisson se

succ6dent le long du-l ittoral, fisant vivre la grande

maiorite des plus de 7,000 Acadiens de langiie francaise qui

Feuplent
cette region. Longer la cote est de la belle Baie

Sainte-Marie, c'estdecouvrir nombxe- de petits villages '-

acadiens souifent bien pittoresques Comme Saint- Bernard,"

l'Anse des Belliveau, Grosses-Coques, laPointe de 1'Eglise,
o

Saulnierville, Comeauville et Meteghan. Ce dernier, dont le

nom est d'origine indidnn rmitihiken" = "pierzpe bleue")

est, rappelons-le, l.e centre ibdustriel de la region. C'est.

aussi le village oul'ffabitent deux des informateurs-retenus

pour oele etude phonologiquev

D. Etat actuel,des recherches sur le sysbIme
. soncte de.la Baie 904Inte-Marie

At

Le lecteur desircux de prendre connaissance de
S

l'ensembie des recherches consacrees affix parlers acadiens du

Canada jusqu'en 1979 peut consulter la bibliographie analtique.

tres complte de Conrad Sabourinet de Roiandg.
T
Lamarche

-

intitur5i 4e francais quebecois (Bibliographie analytique)
.

1

Il.peut aussi se,reporter avec profit a Particle de Rene

Beaudry qui a pour AItre "Etat des recherches sur le parler
.

acadien".
2

A ce panorama instructif s'ajoutent l'etude

1Montreal, Office de la Langue FrancaiscoCollection
"Langues et Societe's", 1979, XV-329 p.

'
. '0,- . ." -.

, ins Etudes sur le parler frangais au Canada, Sobiete
du parler frafiCais au Canada, Quebec', Presses de l'IJ iversite
'Laval, 1959, pp. 99-109.

.
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critique du meme domaine, qui se veut exhaustive, entrpprise
,.-

en 1969-par` Vincent Lucci en complement a son analyse

phonologique du parley de la region de Moncton,
1

de meme que

lartres utile:Bibliographie linguistique du Canada francais

etablie par. Gaston Dulong.
2

Etant donne l'existence de cos

quatre travaux, nousmous bornerons a prese)Ater, dans les_

.
paragraphes sulvants, un résumé des etudes leS plus

instructives portant 'directement sur le systeme sono.re du

.

parlor acadien de 0,1a Bale Sainte-Marie-

Genevieve Massignon: "Le frairempnt de4 voyelles nasaleS
, finales dans les pa4.ers trancais du sud de la

Nouvelle-Ecosse (Canda)", dans Bulletin de 1,a .

Societe Linguistiquo Paris,.XLV, 1949,-pp. 129-134,

C'est dare cette etude de Genevieve Massigdbn,-parne en

1949, gde l'on troulN,
ft

,semble-t-il, les premieres observations

rigoureuses-au sUlet c u systeme sonore du parler acadien de
r

la Baie:Sainte-Marie. domme l'indique le titre de son

article, MassignOn se penchoosur un phenomene phonique

caracteristiqub de"l'ensemble dos parlers franco-acadiens du
=mi.

sud de la Nouvelle-Ecosse, dont'cplui=de la,Baie Sainte-Marie,

.5 savoir le com410Aportement particulier de leurs-voyelles

.nasales en cosition finale.

ly).ncent Lucci: Le systeme phonologique du parler
franco-acadien de la region de Moncton (N.-B.), Canada,
These de 3e-cycle, Aix-en-Provence, 1969, pp.

2Paris, Klincksiecko/Quebec,.Presses de l'Universite
' Laval, 1966, xxii-166 p.

24
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A la Bale Sainte-Marie Massignon choisit comme lieu

d'enguete la Pointe de l'Eglise, village au coeur de cette.

region. Elle constate que dans cette localite la voyelle
.

nasale [el se modifie, eh finalewaccentuee Libre, pour

presenter des realisations qui-varient entre [onOet [an).

.

Ainsi: :[pe] voyelle nasale [a 11 connait a la
311pen]1...

a

;Pointe de -1 'Eglise, selOn Massignoji, a la .finale acce'lit4ee

ouverte, la re'alisa'tion [efi],
2

comme, .par exemple, dans 2.

(01 [teh].3, En pareil contexte,-1.a voyelle nasale [O] se
0

-
realise, elle, gous'forme d'une dip-thongue, c4eniMe suit:

[mutol [mut8O] 4 "pouton"; [garsol>AUrsg6) "gargor.5

N-
, 9.

nous, nous-transcrivons [ a].pour bien la.distinguer
de la nasale pos.terjeure[al que nous n'avons pas constatee (----,
dans nos lieug-WenqT uete de la Baie Saifte-Marie.

2 .

[n] -+ [9], selon la transcription de l'A.P.I.

Observation_qui va,a l'encontre de ce que nous avons.
consta.te nous -meme dans4d'autres-localites de cette region,
oti [al se diphtcIngue systematiquement en [gen.

4'
. Nous conservons comme ailleurs dans nos comptes'

relidus des travaux de Massignon, sa transcription qui est
celle de l'Atlas tinguistique de la France.

SConstatation Awi,correspond a ce que nous avons
observe dans d'autres localites de la Baie Sainte-Marie.

.

C
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ebtte etude:synchroni, que s'impose A l'attention A la

foil par la mindie.de l'analyse et par le grand pin appOrte

la localisatidn precise des divewses variations phonetichres

reiev6es. Les donnees que fournit Massigrion sur ces

alternanceq'vocaliques peuvent 9ervir de point d',appui fort

utile au pholologue..

James E. Garner: A Descriptiiie tudy oithe PhOnology 'of
Acadian frencli, These de a ctofat, Universite du :
TeXas, 1952, 206 p.

La these de James Garner( soutenue en1952, constitue

°

? une prdmiere tentative pour degager, selon deg criteres
*

--scientifiques, Les phonemes de Yacadien des Providce, .

Maritimes du Canada. Garner analyse le sygteme sonore d'-un

ensemble de regions, y compris le Comte de Digby (oa se trouve

la Baie Sainte-Marie) en Nouvelle-Ecosse, pour Aboutir a une

synthese ou^un systeme phonologique commun. Cependant, la

rigueur de l'entreprise etAppar consequent, lal.eur des

resultats, se trouvent serieusement compromises par un nombre

de deficiences-methodologiques, dont un copus ferMe et

peut-titre non-representatif et un emploi,a)Dusif&oanglicismes

et de toariantes apparemment individuelles. La-faiblesse la

a

plus importante est sans doute l'utilisation"d'une approache

resOlument di ributionnelle qui exclut :tout recours a la

commutation. En l'absence donc.de criteres de type fonctionnel,

Gaylier,tird.Un nombre non-negligeable'de Igolusions erronees,

quant A l'identitis phonemes acadiens, dont ceux de fa,.

26
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Bale Sainte-Marie. Du rette, it ne consacre explicitement

a cos derniers qu'une page et demie (pp. 172-3), sous

pretexte que leur systeme est identique a celui de Pointe du

Sault et de 1'Ile Surette, localites du comte, voisin de

Yar'mouth, abstraction faite, a la Baie Sainte-Marie, de la'

diphtongaison des voyelles orales /i e o u y oe/ et du

comportement des voyelles nasaIesi/e 6 Et/ et mise a part

aussi, dans cette meMe region, la realisation -a friction

x l A
velaire: [I) : [Ic:z) "chaise", [fat) "chatte", etc.

Quelles que soient les reserves qu'il faut formuler

l'egard-de.la demarche methodologique de Garner et des

systemes phonologiques qu'il propose, son'etude livre de tres

nombreuses precisions d'un interet certain sur l'acadien des

Provinees Maritimes. Il est, par exemple, instructif. de

comparer sa description des voyelles nasales dd la Baie

Sainte-Marie avec celle de Genevieve Massignon. Ikappelons

aussi l'analyse attentive qu'effectue Garner du phenomene de

, ladiphtongaison vocalique dans cette meme-region.

Genevieve Massignon: Les parlers frangais d'Acadie. Enquete
linguistique, Paris, Klincksieck, 1962, 2 tomes, 975 p.

Cet ouvrage de genevieve Massignon est sans doute

l'etude la plus ambitieuse et la plus importante que l'on

se-

ai't consacee jusqu'iCi aux parlers acadiens du Canada. C'est

esiehtieliement une waste ehquete lexicologique realisee en

1Realsation que nous qualifions,,a l'instar de
Massignon et de Lucci, de "ch" saintongeais et que nous

..transcrivons (1). Voir la page 124 de cette etude.

27
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41 localites acadiennes de l'est du,Canada, dont la region

de la Baie Sainte- Marie`. L'auteur se propose le double but

_de "retrouver les origines provinciales frangaises du parler

acadien (...) et d'etudier sa faculte d'adaptation as

Nouveau-Monde."
1

%

Les 1941 concepts dont Genevieve Massignon analyse 1

manifestations lexicales, sont organis6s selon trois rubriqu.es

generales, a savoiN: 1) La nature nord-americaine et ses

ressources; 2) L'adaptation au terroir: les traVaux agricoles

et domestiques; 3) L'homme considers dans 'sa vie individuelle,

familiale et collective. Non seulement MAsignon etudie tres

minutieusement la repartition geographique def differents

terifies qui concretisent chacun des concepts, mais aussi elle

en indique la ou les realisations phoniqueS enregistrees aux

differents points d'enquete. Ces transcriptions, notees au

moyen de l'alphabet employe par 1EXtlas Linguistique de le

Ak France, sont uniquement phonetiques, jamais phonologiques.

Elles sont d'autant plus instructives qu'elles sont manifestement

assez etroites, une grande attention ayant ete portee aux

eventuelles variantes d'un son donne.

Paro mi les dix points d!enquete retenus pour la

Nouvelle-Ecosse figurent Weymouth, la Pointe de l'Eglise et

Meteghan, ces localites se trouvant toutes 1es trois dans la

region de la Baie Sainte-Marie. Les releves et les analyses

p. 11.

1
Genevieve Massignon: Les parl'ers frangais d'Acadie,
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de Massignon fourniront au lexicologue des informations

precieuses, a la fois synchroniques et diachroniques, sur la

structure, le contenu et ,les origines du lexique de la region

representee.parces trois villages. Les.transcriptiOns

phonetiques tres soignees des differents lexemes sont

manifetement d'une grande utilite au phoneticien, Quant,au

phonologue aesireux de degager le systeme d'oppositions

distinctives commun AXensemble des locuteursd'une des

localites ou de la,region de la Baie Sainte- Marie, son

exploitatiOn des maintes indications phonetiques de l'etude

de Massignon doit comporter un certain nombre de precautions,'

dont la verification "sur le terrain" des donnees retenues.

Citons A.cet egard ''observation tr.-es juste de LucCi, qui a

analyse de pres l'ouvrage de Massignon:

La transcription estermes, dans l'oeuvre de
Massignon, tra uit quelquefois desIvariantes
individuelles (qui ne sont jamais signaleee,comme
telles). i5tautre part, le meme concept n'est pas
toujours etudie simultahement a tops lee points de
l'enqubte. L'on risque, A s'en tenir a l'oeuvre de
Massignon, de prendre pour des phonemes differents
ce qui constitue en realite des variantes (individuelles,
"geographiques" ou combinatoires) et vice versa.

George Patterson: -"ITerS-Une description d' un parler acadier4
"The Man Gives an Apple to the Lobster: Rule Reordering
in Acadian"3

Parini les recherches les plus recentes sur le systeme

'Vincent tucci: Le systeme phonolo5ique du parler
francd-acadien de la region de Moncton -(N.-13%), p. CV.

2Article paru dans la Revue de l'Universite de Moncton,
Moncton (Nouveau - Brunswick), V.I1, -No. 2, (mai, 1978), pp. 107-113.

s Article publie dans. la Revue de 1'AssociatiQn de
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ionore de la Baie Sainte-Marie'figueentdeux etudes

restreintes, mais fort stitulantes effectuees par le

phonclogue canadien George-Patterson.

Dans la premiere en date ("Vers une description d'un

21

parler acadien"), Patterson se penche essentiellement sur le

phenomene de l'alternapce -1 (position atone) t-> (on]

(position tonique) caracte-r ittique de ce parler acadien. Se

servant des principeS de la phonolOgie generative, it

entreprend de formuler uh ensemble de regles derivatAonnelles

qui permettraientk, de partir d'une seule forme abstraite

sous-jacente pour expliquer l'existence et le fonctionnement

synchroniqUes de ces deux 17ariantes sonores d'un seul et

meme morpheme.
1

Par, la meme occasion, Pa terson s'appuie sur.une

comparaison ent-re le'compor tement de cette altaphance

fEj4 - [on), d'une part, et celui de l'a'lternance nasale

[s5) (atone) 4,-+ [Agg ( tonique) et de la forme invariable

Itonl,
2
de l'autre, pour-clemontre la necessite d'uh systeme

de regles derivationnellessuffisamment nuancees qUant au

degr6 d'abstracy_on des formes'de base sous-jacentes pour

respecter le fonctionneMent reel des formes attestees.

binguistique des Province Atlantiques, Halifax (Nouvelle-Ecosse),
(.niversite Mont Saint-Vincent, V.I, 1978, pp. 461-62. .

lu
Moneme" selon la terminologie de la linguistique

fonctionnelle.4 Voillla page 28 de..cette etude. .

. ,2
Un exclamatif-imperatif equivalent A "Tiens!",

"Tenet;" en.franceis Standard. t

3U

In%

6.
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Le caractere de toute apparence operatoire de

l'explication de ces alternances formelles propos-de par

_Patterson incite a esperer de la part delke linguiste une

. description de type generatif dq l'ensemble du systeme

phonologique de la Baie Sainte-Marie,'ainsi que d'autres .

parlerssacadiens.

Pattefson aborde de nouveau, cette fois-ci du point de

vue diachronique, l'alteraance [6) W 1
w] du.parler dea

Baie Sainte-Marie dans son etude au titre frappant "The Man

Gives an Apple to the Lobster: Rule Reordering in Acadian".?

Cette analyse est consacree en majeure partie a un phenomene

gpmmun a l'ensemble des parlers aadiens, a savoir l'existence

de la voyelle posterieure fermee arrondie [u) dans des

lexemes comme [um] "home", [dun) "donne", [p'um] "pomme" et
. .

(humaL) ,"h-oMard", la ou le frangais standard emploie [or

ou, dans le dernier cas, Patterson se sert, une fois

dp-plus, du modele generatif, pour effectuer une analyse

-
attentive dedonnees pertinentes,fournies par la phonetique

historEque: I1 postule, de maniere convaincante, qu'une

difference de l'ordre drapplicationde certaines regles

phonetiques sur l'axe diachronique permettrait de rendre

1
. 1Diphtongue transcrite [576] dans le premier article de

Patterson.

2
Article publie dans la Revue de l'Association de

Linguistique de Provinces Atlantiques, Halifax, (Nouvelle-
Ecosse), Univer, ite Mont Saint,-Vincent, V.I, 1978, pp. 46-62.

31
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compte de la divergence lu] [o-ol constatee encore entre

l'acadien et le'francais standard dans les types de contextes'

precise's. Au sein de cette demonstration rigoureusepol

'Patterson propose des re9les qui expliqueraient l'evolution

de llalternance

ti

E. Informateurs et corpus

s, 1. Nos informateurs

,L'analyse phonologique qui suit porte sur l'.eXameri

de trois idiolectes
1
choisis comme etant representatifs de

l'acadien le plus conservateur de la region de la Baie

Sainte-Marie; a savoir celui de la generatiOn la plus agee.

Nous avons ten* en effet, a dedrire l'et'at de langue le

moins influehce, d'un cote, par un frangais plus stafidard et,

de-l'autre, par l'anglais.

Les,trois informateur's retenus, dont deux femmes

ageeS de'89 et de 80 sans et un homme de 85 ans,constituent

un groupe homogene dabord par le fait d'être natifs de

localites separees les unes des autres par une distance

maximum de 30 kilometres environ. reste, ils appartierinent,

1
Pa contre, l'analyse de la morphologie verbale deja

signalee repose, elle, en raison de sa complexite et de
l'exhaustivite visee, sur un seul idiolecte. En meme temps,
afin de controler la representativite de cet idiolecte, de
combler certaines lacunes du corAS principal et d'effectuer

. certaiiies comparaisons a travdrs les geperations de locuteurs
en presence, nouS avons reuniun corpus complementaire compose
d'echantillons reduitscdp onie autres rattaches a
plusieurs groupes diage differents.

32 A
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tous les"trois a la mame classe socio=economiclue, l'homme

ayant travaille principalement come pacheur,'chacune des

feMes etant menagere et spouse dlunpacheur. Tous les

trois ne lisent e4 n'ecrivent le francais qu'avec difficulte,

rn'ayant qu'une scolrite reduite. L'une des femmes a

frequents l'acole pendant huit ans, l'aUtre pendant Lois ans

seulement. L'homme a rcnonce a $es etudes a la fin 'e la

troisieme armee. Bien qu'ils parviennent tous les trois a

s'exprimerl enanglais, .leur maitrise de cette langue est loin

d'être parfaite.

Nous faisons figurer ci-api'es la ficheAe renseignements

ayant trait a chacun de ces,,informateurs:

1. Nom: F.T.

Sexe: feminin

Lieu detPnaissance: Riviere-aux-Saumons (Comte ae Digby)

Age.; -89 ans

Langue(s) des parents: Francais

Scolarite: 3 ans

Profession: Menagere

Langue(s): Parle francais--certaine connaissance de

l'anglais parld--sait lire les deux langues, mais

les ecrit avec difficulte.

Autres precisions-biographiques:--n'a quitta que raremdnt

la region de la Baie Sainte-Marie, et pour des

pfriodes de....courte duree--s'exprime avec beaucoup

I

4



d'aisance--une Memoire exceptionnelle--passio née

d'artisanat.

2. Nom:
4

Sexe: masCulin

4

L iep de naiSsance:. Meteghan .(tomte Ae Digby)

Age: 80 ans

Langue(s) des parents: Pere--Anglais (pere émigré
.

d'Irlande--a.appris le frariCis et le parlait en

famille)

Mere--Ferancais

Scolarite: 3 ans

Profession: ncir marin,-,pecheur a laretraite

Langue(s): Franca1s--assez bonne cohnaissance de

I

)' anglais, qu'il parle toutefois aver un°accent--

pretend savoir lire et ecrire passablement bien leg

deux 1-ftglies.

Autres-précisions biographiques:--a beaucoup navigue

pendant sa jeuriesse.(les Bermudes, les Antilles)--

s'adonnait a la peche au large de la Bale Sainte-Marie

pendant de nombreuses anneest -6out en etant etabli

a Meteghan--unraconteur tres apprecie dans la region.

3. Nom: A.C.
).

Sexe: femihin

Lieu de naissance: Saint - Bernard (Comte de Digby)

Age: 85" ans

Langue(s) des parents: Francais

34
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Scolarite: 8 ans

0

Professibn: Menage-re
6

.45

L4ngue(s): Francais--assez bdnne connaissance de

l'anglais--ptetend lire et ecrire les deux la'ngues

avec une'relative aisance.

2. Notre corpus: contenu et,conditions
d'enregistrement

Le corpus,tur lequel repose cette analyse phonplogique

est constitue de trois heures de temoignages dont une heure
6 '4 6

ete recueillie aupr6s'de chacun des tro -is informateurt

F.T., A.C. et J.S.
, 4 ,

Nous ardns veilli a.ce que les seances d'enregistrement
0 4.

se deroulent, autant que faire se peut, dans des conditions

qui favOrisent-la sponla4eiteet le naturel.' C'est ainsi

que chaque_informateur a eteenregistre chez lui. Si nous

,

.aeons nous-mAme eff eiwtue les nregistrements, cela a ete en
.e.

. ,
1 u,

presence d'une Acadienne.qui c naissait ces lobuteurs de
. Ar . x

longue date. C'etait, du tte, le plus souvvt elle qui 0

. , .
N 0

interyenait pouerelancer, besoinla CoAversation. Nous
4 0

croyons Clonc etre'p&rvenu a claire au minimum les influerices
I

quiauraLent incite nos inform teurs a s'efforcer de parler

"untrancais autie que celui qu' ls employaient'spontan6ment
. .4,. .

,
.

entre eux.... La conversation n'a te orientee ou "dirigee que °)
a

Q.

.-
..'

dans la mesure ou nous avons invit les locuteurs a nous

parler cre: la vie acadienne d'autref i es temoignages

3"
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recueillis.comprennent souvent, par consequent, des souvenirs'

de jeunesse, des anecdotes, de nombreuses,precisions sur.les

techniques artisanales d'antan, medecine populaire,, Ac.-
- I

Tous les enregistrements retenus ontete trsilscr.its

au moyen d l'alphabeT\phonetique le contenU

. des trapscriptions ayant ete verifie par la suite pir-une

jeune institutrice acadienne (E.F. 23 ans) originaire de la

BaieSainte-Marie. Figurent en appepdice a cette etude'deux

echantillons relativement importants des temoignages de,

Monsieur J.S., ainsi que de Madame F.7.1$ le premier etant

^

1,
une transcription phonplogique, le .second phonetique.

SoulignonS aussi que, malgre la placeicentrale acaordee

nos enregistrethents nous avons tenu a ce que le .corpus
8

soit ouveyt. C'est ainsi que nobs n'avons pas hesite A

completer des donnees fisgmentaixes ou lacunairevliVrees par
.

les enregistrements au moyen d'enquetes complemen'taires ou,

5 la rigueur, d'observations. Far ce refus de

,dans notrp corpus enregitre,.nous rejoignons-

°methodologique preconisee par Andre Martin ),2

.
nous cantonrier

l'approche

entre autres.
°

F. Fonctionnalisme: principes, definition8,
methodes d'analyge

NoUs piecisons dang la section ci--apres lesprindtpes

1Voir la page 167 de cette 'etude.

.

2
4 ndre Martinet: "MorpAlogy and Syntax" dans Studie.,

in FunctioaS1 Syntax, MUnchen, Wilhelm Fink Veridg, 1975,
4 4

275,p.,\ p. 159. ,.

1:.
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de la linguistique fonctionnelle qui sobs-tendent les analyses.

phonol que et morphologique a venir. Nous y definissons

aussi nombre.des notions et des procedes qui nous ont permis

d'effectuer ces memes analy'ses.

1. Qu'est-ce qu'une langue?

.

Nous retenons la definition, de toute evidence

operatoire, d'une langue humaine que l'observation de la

realite inguistique a amene Andre Martinet a formulef dans

ses Elements de linguistique generale, a savoir:

Uhe langue est un instrumentde communication selon
-lequel l'experience humaine s'analyse, differemment
dans chaque communaute, en unites douees (un contenu
semantique et d'une expression,phonique, les monemes;
cette expression phonique s'articule a on tour en
unites distinctives et successives, les phonemes,
en nombre determine dans chaque langue, Writ la
nature et les rapports mutuels different eux aussi
d'une-langue a une autre.1

Nous constatons donc comme traits definitoires communs aux

langues humaines en general leur caractere vocal, leur

linearite, de me-me que leur double articulation en -monemes

et phonemes.
2

La ptemiZre articulattion est celle des, monemes, que

nous definissons succinctement comme "unites minimales

. .

lAndre Martinet: Elements de linguistique generale,
Paris, Armand Colin, Coll. U2, 1967, 21,0p., p. 20.

2
Voir a propos de 18 double articulation: A

*Martinet: "La double articulation du langage" danS La
t

linguistique
Vsynchronique, Paris, PUF, 1965, 248 p. 47.

4

. '37



29

significativs". Pour nous referer a leur "contenu

semantique", nous utiliserons le qualificatif saussurien de

"signifie", le termer "signifiant" etant reserve a leur

"expression phonique".
1

Selon la convention*communement-
.

.

admise, nous noterons le Signifid de moneme entre guvillemets,

4fin de l'opposer au signifiant phonologique, presente entre

barres obliques / / ou ption:atique,hgure entre crochets

fl en est ainsi d1.1 moneme cadien sLiivanti "donne"

(signifie) (dun) (signifiant).

Rappelons que "signifie" et "signifiant" constituent

les deux faces indPssociables du signe saussurien, unite

.

Significative de-dlpepsiOns variables dans l'esprit du

.iinguiste genevois, a ce qu'il semble.2 Le moneme des

fonctionnalistes pourrait donc se definir comme "signe

- 3
minimium".

Avec Martinet, nous distinguons entre des mori6mes
0.

lexicaux (lexemes) et des mon6mes gramrQaticaux (morph6mes).

*Les mon6mes lexicaux ou les lex6mes sont "ceux qui

appartiannent a des inventaires illimites". 4
Il en est

1A. Martinet: E.L.G., p. 15.

2V irMorteza Mahmoudian: "Signe" dans La
linguistiq e: guide alphabetique (Sous la direction de.
A. Martine \), Paris, Deno41--Gonthier, 1969, 490 p., pp. 348-.9.

3
Ibid., p.349;: et Martinet: E.L.G,, p. 15.

-4-Andre Martinet: p. 119.

\
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ainsi des verbes francais et acadiens, unites que nous

appelons donc aussi des lexemes verbaux. A la di'fference

des monemes lexicaux (lexemes), les monemes grammaticaux

(morphemes) sont "ceux qpi alternent, dans les positions

Consider-6es, avec un nombre relativement reduit d'autres

monembs.
"1

Ces unites appartiennent donc a des inventaires

limites ou fermes.
. ,

La,deuxieme articulation est dono celle des phonemes,

unites a face unique dont est composee, on le voit, la face

signifiante ou phonique des monemes. Nous definissons les

. phonemes, depourvus d'un contenu semantique, comme des

"unites minima distinctive". Le signifiant acadien,/dunY

est donc constitue des trois phonemes /d/, /u/ et An/. Les

phonemes forment un systeme d'unites sonores insegmentables

en unites plus petites dont l'inventaire ferme et la

structuration varient d'une ilangue a l'autre et entre

' lesquelles Choisissentles locuteurs de lacommunaute linguistique

. .
a la fois pour construire les signifiants de monemes et pour

distinguer fortellement entre eux. Pour-prendre l'exemple

"tonne"
et la distinctiqnes deux monemes acadiens "/(c="'

11ormelle entre eux s'opere manifestement grace a la seule

oppositfionen,position initiale, entre les deux phonemes

/t/ et /d/.

L'o 'voit que le definition ci-dessus d'une langue

1
AndreviKartinet: E.L.G., p. 119.

.39
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humaine met bien en lumiere le fait.que l'organisation des

o

0
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deux articulations est specifique d'une langue,ponnee. CommeA /
le souligne Martinet en deux autres enTroits des Elements,

4,

"chaque langue articule a sa facon auss.i bien les efionces

\que les signifiants"';
1
c'est-a-dire qu!atiractioh faite du'

c ractere vocal et de la double articulation yes langues

humaines, "Len n'est proprement linguitique qui ne'puisse

diff6rer d'une langue a l'autte".
2L

C'est en ce sens, que la

. linguistique saussurienne qualifie.le signe linguistique

d'"arbitraire".
3

'2. L'analyse des deux articulations

La linguistiqud fonctionneIle se donne pour taChe

l'identification des unites de premiere et de deuxieme

articulation et la mise en lumiere du role qu'elles jouent

dans la transmission du message linguistique, cerOle
4

etant leur fonction,
4
au sens large.

Le fonctionnalisme tient a ce que l'analyse des

mon-ernes, des phonemes et de Ieurs fonctiOnt (domaines

1

1Martinet: E.L.G., p. 18.

2
Ibid. p. 20.

3'
FerdinAnd de $aussurd: Cours de linguistique

Vnerale, Paris, Payot, 1969, 331 p., p. 100
0 .1

' /1

4 Dense.Francois: "Fonctions gramrnaticalds
langage" dans La linguistique: vide alphabotique . 112.

40
C
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se'

denommes respectivement "la monematique" 1
et "la phonematique" 2

)

s'opere de la maniere la plus rigoureuse possible. Les

analyses fonctionnelles reposent donc sur une epistemologie

que Martinet qualifie d'"empirico-deductive"lj a s voir une

approchelricientifique dont les theories et 1 odeles

trouvent leur genese dans l'observation attentive des faits.

s'ensuit que les criteres et'les procedes sur lesquels

s'appuient les analyses fonctionnelles sont essentiellement

de -type formel. C'est ainsi que, tout en reconnaissant

qu'une langue apour fonctionde vehiculer une information .

non-linguistique, le linguiste s'interdit de poser une

distinction sur le plan du signifie ou de l'information
J.

transmise qui ne corresponde pas a une differentiation sur le

plan phoniquei c'est-A-dire sur celui de la forme ou du

signifiant.
4

3. Monematique et phonematique

Comme l'indique l'observation des langues humaines,

1
Morteza Mahmoudian: Pour enseigner le francais,

Paris, PUF, 1976, xxvi-428 p., p. 74. ,

...

% --

2
Martinet: E.L.G., p. 21.

3,'Andre Martinet" (Enfretien avec Brigitte Devisme)
dans V.H,1*01-, No.. 2, Paris, 1971, pp. 67-75, p.'68.-Cette
approche theorique est a opposer aux theories
hypothetico-deductives de la grammaire" generative et
transformationnelle.

4
Voir a ce sujet l'article inStructif de Gabriel Bes

intitule "Forme et substance" dans La linguistique: guide.
alphabetique, pp.. 117-124, p. 117.

41



c'est le propre des igonemes, et des phonemes de fonctionner

non pas isolement, mais au sein d'ensembles soumis a des

regl9s stables et oil ils cohstituent autant de choix distincts

les uns des autres qui s'offrent au loCuteur dans les

limites du code qu'est la langue qu'il partage avec d'autrea

locuteurs de la meme communaute linguistique. En effei., un

moneme ou un phoneme doit son statut d'unite linguistique

dans une langue donnee au fait de differer de toute autre

unite -de la meme espece. Nous dirorrs donc, avec Saussure, que

- "dqns la langue it n'y a que des differences". 1
'Du reste, la

necessite fonctionnelie pour une unite linguistique de

s'opposer simUltanement a toutes 19s autres du meme type

fait que l' ensemble des mon-ernes cP,une lanaue_sonA4par,la.

meme occasion, forcement solidaires les uns des autres, it

en etant de meme des Rhonemes. C'est, en somme, le fait-de

correspondre a un choix linguistique distinct lie a une

intention de communication-de la-part du locuteur qui confere
.

a un mon-erne oti a un phoneme ce que le fonctiOnnalisme

appelle sa pertinence fonctionnelle.
2

Absence de choix,

cest-a-dire, absence d'intention de communication ou

contrainte est donc synonyme de non-pertinence linguistique.

4. Paradigmatique et syntagiatique

Moneme et phoneme remplissent leurs fonctions a la

1

'MartUlet: E.L.G.,

4

4 2 --

32,

Saussure: C.L.G. p. 166.
.
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croisee de deux axes dits paradigmatique et syntagmatique,

cette localisation ayant une importance capitale pour les

procedes formels qui permettent d'identifier une unite ou

une clasS d'unites, de meme que leur(s) fonction(s).

/ a) Sur l'axe paradigmatique (que l'on a l'habitude de

representer graphiqueR(ent a la'verticale), des unites

entrent en opposition les unes avec les autres, le choix, par

le locuteur, d'un moneme ou d'un phoneme donne excluant tout

autrei.A4 kourrait figurer a sa place dans cette position ou

ce contare précis, c'est-e-dire, qui fait partie du meme

inventaireou de la meme classe paradigmatique.
1

C'est ainsi

que dans l'enonce acadien:

/a baj de pum Sz gfa/'

"Elle donne des pommes adx enfants",

fait partie du paradigme du prklicat verbal /baj/, tout autre

lexeme verbal, ts1..../lut/ "cite" ou /auej/ "envoie", qui pourrait

re remplacer comme predicat, chaque substitution entrainant

un changement concomitant semantique, mais non structural.

Ces mgmesrapports paradigmatiques regissent, par exemple,

les phonemes /b/, /t/ et /d/, dont l'opposition, a initiale

de moneme, rend possible des distinctions significatives comme:

/bun/ /tun/ /dun/

"bonne" '4* "(il) tonne" 2 "donne"

1
Voir: M. Mahmoudian: Pour enseigner le frangais,

. 26-28.
v.
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Ce procede de mise en evidence des unites

linTlistiquement pertinentes par la substitution d'une unite

-

sAnificative ou distinctive A thae autre a un point donne de

la chatne verbale s'appelle, rappelons7le, la commutation.
41.

,

Celle-ci n'e peut s'oOrel--qUe grace au principe de

fonctionnement du signe'Iinguistique deja enonce selon lequei

a toute difference sur is plan du signifie Correspond

necessarement une autre sur celui du signifiant. I1 est

clair que si le phoneme n'est pas lui-meme dote d'un signifie,

la substitution de /d/ a /t /, par exemple, dans les exemples

ci-dessus, entraine la constitution d'une unite significative

differente.

b) L'axe syntagmatique est celui oq differentes classes

paradigmatiques d'Unites se combinent les unes avec les

autres,leur apport, sur be plan, a la transmission du

message s'operant grace Aun contraste formel et fonctionnel
A .

entre unites les unes en presence des autres. C'est ainsi

que dans 1'6-nonce: /il aued-i e papie/ "Il.sortit un papier",

la commutation permet d'identifier six monemes contrastant

syntagmatiquement les uns:avec, les autres. De meme, dans les

limites du mon4me /bun/ "bonne"1.il existe uncontraste

syntagmatique entre les trois phonemes /b-u-n/.
A

Les autres unites du meme type avec lesCiuelles se

,Combine unite donnee, moneme ou phoneme, constituent



36

autant de Gontextes linguistiques plus ou moins immediats

dans lesquels figure cette unite. 1\18U% dirons donc, avec

Frederic Francois, que "le ntexte" d'une unite d'une.

certaine nature est l'e emble des unites de meme nature

situees a proximite et qui, par leur prsenGe, conditionhent

la presence, la forme ou la fonction de l'unite consideree". 1

0

Soulignons l'importance.de la precision "unites de meme

nature". C'est ainsi que le contexte d'un phoneme donne

est constitue d'autres phonemes, Celui d'un moneme par les

,autres °names qui Pentourent. Toujours avec Frederic

Fran is, nous appellerons la distribution d'une unite'

"l'ensemble des contextes dans 1esquels on peut la rencontrer". 2

5. .Monemes' et phonemes: leur eventuelle
variabilite formelle

Les monemes et les phonemes mis en evidence par la

commutation peuvent presenter groSso modo deux comportements
,

formels differents:

a) Une seule et meme formd, quel que soit le contexte
a

oil ils s'etnploient.

b) . Une forme qui varie, soit librement, soit selon le.

contexte, conStitue d'unites de rAmeespece, oq ils

figurent.

41,

1
F. Frangois:' "Contexte et situation" dans La

linguistique: guide alphabetique, p. 65.

2
Ibid., p. 65
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Nous qualifierons de.variantes libres les diverses

formes d'un seul et meme moneme oil phoneme dont l'emploi ne

parait relever d'aucun condiionnement contextuel. Il en

est ainsi en francaisstandard dei deux'signifiants /f)ti/

et,,/pyi/ du lexeme verbal /puvua-r/, que lion retrouve 11'un

et-11autre a la premiere persomle du present.
1

. De me-me, nous

verrons que dans le parler acadien a 11-etude, l'un et l'autre

des phonemes chuintants /f/ et'/3/ presentent au moins deux

variantes, A savoir [1: -.I), [3- 3] qui semblent souvent

alterner librement.

Seront consid6r6es dome variantes contextuelles ou

combinatoires d'un moneme ou d'un Thoneme donne des formes

dont l'apparitiorr se trpuve, de toute evidence, determinee

respectiveMent par un contexte mon6matique ou phon6mafique

Lenprécis. C'est-ainsi que leicexeme verbal "alleru,"sd
. .

ib%4

realise obligatoirement /ve/ k/er, en francais standard, dans

le contexte de la premiere personne du present, maiss/vakau

present 2 et 3, /al -/ au pr6S'ent 4 et 5 et /v6/.dans le

contexte du pr6sent 6. Toutes stint donc des*variantes .

combinatoires ou contextuelles du lekeme en francais

standard.
2 Parmi les phonemes du parler acadien a I16tude,..

a -

. -

nous verrons que les deux voyelles nasales /8/ et /A/

l'.Rappelons que si ces deux formessont,6quivalentes
du point de vue mop6matique, sur le plan stylistique elles
correspondent a deux registres differents.: .

2 :.
MaiS pas.forcement dans le parler acadien de la

Bale Sainte-Marie, comme nous le verrons plus loin.
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presentefft.normalement sous un accent, que ce soit de .groupe,

de phrase ou d'insistance, la meme realisation diphtonguee

(den, conservant les formea [i5] et [a] ailleurs. Remarquons,

au passage, que la variation formelle attestee sous l'accent

abouti't a la neutralisa'tion, 'c'est-&-dire, a la suspension de

l'opposition formelle distinctive entre les deux phonemes.

Nous y reviendrons.

L'on definira comme etant en distribution

.,/Complementaire les, variantes combinatoires d'un mon-erne ou d'un

phoneme, paisqu'elles s'excluent mutuellement dans les contextes

oil elles apparaissent. Il en est de meme des deux.exemples

examines ci-dessus.

Il est donc clair que si la mise a profit'de l'axe

p adigmatique, au moyen de la commutation, permet de

deg ger les inventaires de monemes et de phonemes, l'axe

syntagmatique a une importance non moins grande pour

l'analyse formelle des unites degagees. En effet, le fait de

faire varier le contexte syntagmatique, (es)

element(s) avec le(s)quel(s) se combine l'unite a l'etude,

soit-n'exerce aucune influence sur la forme de celle-ci, soit

entraine sa-variation. C'est donc en faisant varier le

contexte monematique au phonematique que l'on arrive a

degager la totalite des variantes des unites de premiere et

de deuxieme articulation qui ne sont pas libres. L'on

parvient, par la meme occasion, a identifier le

4.

4

conditionnement pre-Cis des variantes contextuelles identifiees.
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importe de souligner la place centrale qU'ocdupe

en fonctionnalisme la notion d'ec6nomie, concept qui sourend

ice que Martinet appelle la dynamique interne des langues.

En effet,toute langue tend, selon lhi, a e ablir un equilibre

entre les besoins de la communication et les moyens mis
,

profit pour y parvenir. En d'autres termes, une langue tend

a etre economique en ce sens que les lOcuteurs s'efforcent

d'exprimer un maximum d'informationsavec un minimum d'efforts.

"L'economie linguistique, c'est la synth-69e des forces en

presence:"
l

Si certaines contraintes de la grammaire prescriptive

peuvent entraver cette tendance, tel n'est path .le cas dans

le parler,populire que nous etudions. En effet, nous aurons

souvent l'occasion d'observer lesmanifestations et -19..S

conseqbences fonctionnelles d'une economie accxue par rapport

'au francais standard.

7. Anahlyse'phonologique: notions et,
procedes spedifiques

4

A la 'base de.notre explication du fonctionnement du

systeme phonolpg,ique acailien sera la notion fondamentle

d'opposition lhonologique, 'tn.phoneme donne ne pouvant remplir

.1
Andre Martinet: L'economie des changements

4:54honetiques,'Berne, Editions A. Francke,,1955, (2e ed.,
1960, 395 4p., p. 97.

4 8 'I
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sa fonction distinctive que parce qu'il est di feren't'de

tous les autres entre lesquels peut choisir le Ioputeur.

Il en est ainsi du phoneme /t/ a l'initiale du oneme acadien

"tonne" qui s'oppose, par exemplertt. en position nitielle, a
7tun/ ""

/d/
"donne"

, a /b/
"bonne"

etc. La mise/dun/ /bun/
/s/

sonne

,en.6vidence de ces oppositions S4effectueF, on le sait, au

moyen du procede de eubstittuti nyo,de.nomme la co tation.,

Nous qualifierons de "minimales' de telles pair s de

monemes qui ne se distinguent l' n de l'autre par une

seule difference,formelle, cette difference eta t done,

linguistiquement pertinente1

La materialisation de l'2o sition pho ologique repose

su a mise a profit de certainstrats d'un son donne qui

se pretent a une description articul toire et/ou acoustique

et quiont pour fonction de s'opposer auxitraits definitoires

des autres phonemes de la langue. C' St ainsi que les

phonemes /p/ et /b/ des monemes acadiens /pe/ /On/ "pain"

et /be/ - /bon/
1

nbien" sont les deux settles consonnes

bi-labialds et orales de I'acadien (et du frilais), ces

traits servant 4Dnc a les distinguer de lienSemble des autres

phonemePs consonantiques. Nous qualifions, avec Martinet,

un tel trait de "distinctif" ou de 4per1inent". 2 Sont
I

1
Lps formes /pOn/ et /bon/ etan on le verra,

celles que presentent ces_Anonemes sods n accent de,phrase
ou d'insistance ou un accent de groupe non-final tres
energique.

2
Voir: Andre Martinet: E.L.G. p:70-71. I

44)
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distinctifs oU pertinents daps le cas précis que

Ci. a

nous examinons, les trams "sourd" et "sonore qui

permetteqt d'opposer l'uppg.l'autieles deux idlabiaaes

/p/ (soliTde) et4/(sonore).

4Soulignons ici la mise en garde de Martinet que
5.

. . . . .''' "le terme qui
4-..r"

designe un trait distintif ddit toujours
..,

etre compris comme conventionnel
,

etnCOn descriptif. 1
Une

,

A

appellation comme "bilabialiteu a donpOur objet d'indiquer
.,

le comportement commun que presentent /p/, /b/, /m/,et.qui

sert A
.
les distinguer des unites nOn-bilabiales, sans que
, .

.

,

- ,.,: \, ,,i0 ''' ' -- .,4 . .

*le terme,founisse poVr autant unelescription exhaudtive

des atecteristiques artic latoires des sons 'en question.

,
,.

Oc
P

MP,'4,1,4144itaon4Urd" ''llsbnorel. doit etre
'N 0 , ,....% \ ,. `,n. Y ', .tr'

03 " t ° :, .C..: ,t', '- ,-5,C P d , :. , '," '',Y;' ,
6.,

interpretee c mme'implighant seulement que ce qui distingue

.Vrqr 4N
/p/ et, /b/ inert ausSi

4.
'oppet.',.:/fte-L.07.N.i/,,/t/ et /d/,

/k/ et /g/, par exemple,
.

Ces derniers,exemPies doivent's'inteipreter comme
.

,
t ' ,., ..,,. ' i

A A.

A

uri systeme d'oppositions propprtiibrelles'entre deux
. /

A Ae
A 0 0

, ,.
tr4l go'.ensembles de phonemes, l'un"sour'autre "sonore ".

. 4..4.,t

-:,

...- . .
.

.
.

,

. .

AvdoMartinet, nous qualifions de''etle "line classe dre.
.

.,

4)

pho4nes consonantiques caracterN't'sfpar Un:meme trait;
.,

h , 4
comme /p £ f' s I k/ en

-

frangai4, qui .eordonnht le, long

'1
Andre Martinet: La'linguistique synchroniquet

pp. 138-139.
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0

du'chenal expiratoire (...)".
1

Le francais et l'acadien

aussi, on le verra, se caracterisen:t par trois series de;
9K.

Tr"
nsonnes, une sourde, une sonore et une nasale. Nous

.---

retenons, toujours avec Martinet, le terms d'ordre 2
pour

designer up ensemble de ' consonnes, telles /p/, /b/ et /m/,

se realisent'au 'name point du chenal au moyen du 'name

jeu des memes organes phonatoires. En d'autres termes, ces

consonnes partagent le 'name point d'articulation. Notre

analyse revelera que le francais et l',acadien partagent les

4^'
six 'names ordres de phonemes, a savoir: bilabial;

dental; apico-dental; sifflant; chuintant et dorsal Enfin,

. deux series telles /pftsfk/ et /bvdz.5 g/ constituent
-

. ce qu'onappelle une correlation,
3
ou, en l'occurrence,

-

.1'existence du trait.,0e "sonorite" exige celle du trait

de "sourdite". Le trait de "sonorite", qui permet de .

. ,

distinguer entre les deux series, s'appelle la marque. 4

Deb phonemes tels /r/; /1/ /h/ dans notre parler) qui

restent en marge des ordres et des series seront consideres

_9omme non intOgres ou "hors correlation".

lAndre Martinet: LL.G., p. 74.

2
Ibid., p. 74.

3
Ibid. p. 74.

4Ibid , p. 74.

5
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Nous avons déjà precise, al'dgard des phonemes

et des monemes, les notions de variante contextuelle, de

variante libre,-de distribution complementai're et de

neutralisation.,
1

A)outons ici que dans un contexte donne

ou l'opposition enure deux phon&mes se trouve suspendue,

c'est-a-dire,se neutralise, it se manifeste une unite

denommee l'arc&phoneme. Cette unite,se definit comme

"l'ensemble des traits pertinents, communs a deux otplus

de'deux phonemes qui sont seuls a les presenter tods."
2

C'est ainsi que l'archiphoneme /e/ qui coffee, pour ainsi

dire, les deux phonemes vocaliques du francais /é/ et /e/,

se definira comme voyelle anterieure d'ouverture moyenne,

non-arrondie et orale.

. Si delicate et si-controverseeque 'soit la

definition de la syllabe noun retenons la suivante,

formulee par Martinet° t

plus operatoires:

qui semble figurer parmi les

Dansles cag les plus simples, il,y autant de
syliabes que de voyelles separeeS par des
consonnes. Les voyelles &tent plus perceptibles
que les consonnes, ceci semble indiquer que chaque
syllabe corresbond a un sommet'de la courbe de
pdrceptibilite.3

1Voir page 36 de notre etude.

2
Andre Martinet: E.L.G.,'VP.,77-78:-!
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Nous traitons brievement, dans ' 'se qui suit, des

traits prosodiques ou su ra-se entaux, c'est-a-dire,ceux

qui se superposent dans la chat eTarlee aux phonemes ou

a des segments plus grands que les phonemes. L'accent est

i'un des ces traits prosodiques qui figure le plus

constamment dans nos analyses. Nous efinissons l'accent

comme etant "la mise en valeur a'une s llabe par rapport

aux autres syllabes du moneme". 1

Avant d'entreprendre l'analys;ka proprement parler,

'notons que pour bien metre en lumiere l'independance de

chaque phoneme, nous rapproch.erons, dans le cadre de paires

miniMales, ceux, dont les realisations sont les-plus

manifestement apparentees, c'est-a-dire, des "paires

suspectes".

Nous examinons, du reste, les oppositions_phonologiques

dans les poOtions les Vlus caracteristiques de l'acadien,
,

a savoir:

r-41

Voyelles ,)
.

a) swig l'accent (i.e. en finale)

--en syllabe ouverte

-en syllabe fermee par une consonne-

en dehors de l'accent

Consonnes
b) en position initiale

en position 'finale

a l'inter ocalique

1
Morteza MahMOudian: Pour enseigner le francais, p. 50.
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II

ANALYSE PIIONOLOGIQUE DUIPARLER DE*
LA BAIE SAINTE=MAIIIE

1. Le systhmevocaliglie:
voyelles orales

400 ,a. Le phoneme Vi/

1) [i y u): RealiSations et
distributions

,

a) Syllabe accentuee fermee

ti

45

Devant consonne sourde (occlusive et constrictive)

[ii est a la fois tres relache et bref, come, par exenTle,

dans:

"pic"

[ptit] "petit"

[lis] "listen

[rIf] "riche"

Devant consonne sonore (occlusive et constrictive)

autre que les consonnes allongqantes v, z,3 ],. la

rftaisation relachee reste encore la plus frequente:'

[ePOsib] "impossible"

[vil] -"ville"

[babln] "babine"
4

Mais auesi:

[fil] "fil"

Jfarini "farine",
.

Malgre les deux realisations [1] et'[i] attesteee

dans ce contexte, nous n'avons, trouve aucune pao*i.re ou

.11opposition [I] soit pertinente.,

K

Devant consonne allOngeante, par contre, [i] se

realise avec le meme timbre et la meme tension articulatoire

gu1en francais standard, mais avec une longueur bien plus ,

importante:

r

54
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[netwaji:r] "nettoYerw(Passé simple: persOnne-4,5,6)

"chemise"

Les deux autres-voyelles fermees [y] et [u]

subisent les memes variations de timbre, de tension et de

longueur que [i] dans les'contextes precises ci-dessus.

Temoin les rj'atf;ations suivantes:'

[Ipt.] "butte" [bat] "bout"

-[sSik] "sucre" [sup] "soupe"

[3Sis] "juste" [MU.] "bouC'he"

[farmSil] "formulj"

[kutS)m] "coutum< °

[vy:1-] "(ilsivirent"

[cnn] "ddnne"

[um] "homme"

fru:v] ."(r)ouvre"

[rafy:.z] "refuse"--- [tu:r] "tour'

,) b) Syllabeaccentuee ouverte
Syllabe inaccentuCe ouverte.et fermee

.....0°
.

Les voyelles [i], [y] et [u.] se realisent comme en
.

francais standard, sauf Oils 1' ac ent de phrase, oil [i]

et [u] montrent une certaine tend once a la diphtongaison:

[gru:siJ] "grossir"
e-

[ituw]

[ni2]

"aussk"

"noeud", "nous"

De plus, dans le cadre du Vemoupe accentuel, en

syllabe pernaltieme ouverte, ces voyelles connaissent
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invariablement un allonqement important inconnu -en

francais staildard. Par exemple:

[apli:zi] "4r)empli"

[3y:fe] "sifflait"

[mu:ril "mourut"

two

Cette analyse distributionnelle peMet d'affirmer

que In relachement ou l'allongement des voyelles fermees

[i ,y u] dns ces contextes bien précis ne ha leve pas

d'un choix conscient de la part du locuteur acadien de

Meteghan, mais est pluteit conditionne par l'entourage

15honigue imm6diat: Ces phenomenes ne jouissent donc ici

d'aucun statUt Phonologigue:

2) /i/ : Identite phonologique:-

L'identite phonologigue-de lavoyelle /i/ ressort des

rapprochements guivants:

i/y:

(i) En finale accentuee libre:

Lkri/ "chercher"1 /kry/ "cru"

/pari/ "peri". /pary/ "paru"

1 "I1 fut [ui] le pretre,"
/

56
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(ii) En finale accentuee fermee:

/fir/ "(ils)firent" ¢ /fyr/ "(ils)furent"

/dir/ "dire" /dyr/ )1dur"

(iii) En position inaccentude interconsonantique:
, .

Si notre corpus n'a fourni aucune paire

mi,nimale, nous avons releve des contextes identiques comme:

i(a)pliz(i)/ "(r)empliN" /plyz(i6r)/ "plusieprs".

/(ta)rib(lma)/"terriblemdnt" /ryb (a) / "ruban"

b) 4/6":

(i) En firiale accentude libre:

/trulii/ "trouvis"1 /truve/ "trouver"

/bari/ "baril"

"fer'Ma"

/bar4/ "ferme"'

(ii) En finale accentude fermee:

/pir/ "pire" /p61./ "pere"

0

(iii) En position interconsonantique inaccentude:
- ,

/id4/ "id6e"- /edd/2"aider"

3) Le yod [j],: Rdalisation; distributions et
statut phonologique.

La semi-voyelle ou la semi-consonne [j] slarticul

le plus souvent dans le parlerde-la region de' Meteghan

1 [de truvi]-= "de vieux objets ramasses par-ci, bar-
n- ou le passe simple du verbe aux personnes 1, 2 et 3.
Ainsi:. [ptruvi] = "je trouvai."

2Archiphoneme en syllabe initiale ouverte. Voir.p. 68.
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de la, memerManierequ'en francais standard.

[i] et [j] sont distribution complementaire dans le

contexte suivant: dams le cadre de la syllabe, [i]

n'apparait jamais devant une autre voyelle, tandis que

[j] existe dans cette position, que ce soit apres consonne

(ex.: -[sj93] "un scieur"; [fjar] "fier"), apres voyelle,

. c'est-A-dire, a l'intervocalique.(ex.: [emwaje]

"(il s')informait"; [rmariji] "(il se)remaria"), ou a

initiale de moneme aceentue (ex.: ['ju] "oi "; ['jel]flelle"

['Ion] "un") ou inaccentue (ex.: [ji] "lui"; [jOr] "leur"

(complements d'objet indirects)

Bien que [i] et [jj apparaissent tous deux en finale

absolue apres voyelle (ex.: [trawaji] "travaillai",

[trawaj] "travail"), nous n'avons releve aucune paire ou

cette opposition [i j] soit la seule Pertinente. Si la

paire,[pei] "pays et [pej] "(je)paie" a ete aussi attest-6e
*

dans notre corpus, -nous avons hesiteA la retenir, car,

c9mme on le verra/ A la difference du francais standard,

/e/ et /e/ sont deux phonemes distincts dans le parler

11-etude, a la fois en syllabe inaccentuee libre,et en

syllabe accentuee fermee. ,Si donc la structure phonologique

.de cette derniere paire exclUt la commutation, au sens strict

du terme, on y observe toutefois [ ,i] [j] en contextes

phoniques semblables6 comportement'qui souleve l'eventtalite

.d'un role phonologique pei.Cr [j] dans ce contexte précis,
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possibilito que nous n'avons pu verifier de maniere

50,

rigoureuse.

,Nous avons constate, chez nos trois inforniateurs, la

tendance du yod a se fermer en [f] et en [3] au contact des

deux occlusives [t] et' [d] respectivement pour qu'il en

. resulte les affriquees (t.r) et [d3], comme, par exemple,
-

dans:

[tie-1n "tenir"

[tf6n] "tenu"
6.

[mwatfe] "moitie"

(mat.cel s,"metier a tisser"

[d30]

[soc136.

F

"Dieu"

"seau metalliquei

ti
Comme la frequence du yod dans ce mame.contexte, chez un

locuteur donne, est aussi tras elevee, 1
on peut considerer

(j) et (I-3) comme variantes libres dans,le Contexte

precise ci-dessu.s.

En somme, dans les contextes oq ils apparAssent, le/

yod et ses variantes [I] et [3] ne sont que dessvariantes.

combinatoires du phoneme

4) /i/: Realisationsrésumé

lie phoneme /i/ se realise dans la region de Meteghan

come. une voyelle d'avant non-arrondiede fermeture maximale.

En syllabe accentuee, fermee par une consonzautre qu'une
A

1
Nous aeons releve, par exemple, [diO] et [dj0],

de meMe que [d30].

59
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consonne allongeante, it connait la realisation relachee

et breve (Ir. Du res,te., it subit un allongement imp6rtant,

inconnu.en francais standard, en syilabe,penultieme de

groupe accentuel (mot phbnique). Enfin, dans les contextes

precis-es plus haut, /i/'se-realise.sous forme de [j] et

des deux varianfes [1] et [3] .

b. Le phoneme /y/.

1) Identite ythonologique

a) y / i

Voir l'etude de /i/. (P. 47)

b) y / u

(i) En finale accentuee ouverte:

. /ny/ "nu" '/nu/ "un noeud"

/py/ "pu". /lob/ "un pou"

(ii) En finale accentuee'fermee:

/byt/ "une butte" # /but/ "(au) bout"

(iii) En position inaccentuee interconsonantique:.
. .

Nous'avons releve la "fausse paire":

/byt(on)/ "etOffe"

"vetements"

/but(0)/ "boLiton".
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c) y/61

(i) En finale'accentuee libre

/fy/ "fut" /f6/ "feu"

/py/ "pu" /p6/ "peut!"

.

(ii) En finale accentuee fermee

/yr/ "eurent" /6r/ "heure"

/syr/ "sur" /sOr/ "soeur"

(iii) En position inaccentuee
interconsonantique

Notre corpus n'a-fourrii aucune paire minimale

ou "falisse Darren. POurtarit, prises ensemble, les-deux

paires de mots qui' suivent montrent bien que les deux

phonemes /y/ et /8/ peuvent apparaitre dans le parler

l'etude en Contexte identique en syllabe ouverte, en

l'occurrence, apres. /d/ et devant '/z/.
, .

. .

/dyre/ "dure" # /d6ziem/ Meuxieme"

a.
/plyziOr/ "plusieurs"

2
/d6ziem/ "deuxieme"

"beaucoup"

I
C'est avec l'archiphoneme /o/, realise [0], que

commute /y/ dans les trois contextes ci-dessods, l'opposition
/0/ /ce/ ne s'y operant, on le vera, que-tres
marginalement, en syllabeaccentuee fermee, dans le'cas de
la paire minimale /30n/ "le jetine" # /3oen/ "jeune". Voir
p. 71.

2 "Plusieurs" a couramment en acadien, come dans
d'autres parlers franco-canadiens, le sens de "beaucoup".
Ainsi: [j a plyzjcer mil at jarmet g alifaks] (distance
de quelque 320-kilometres).
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Va.

) La semi-consonne [q: realisation, distributions
0

et statut:phonologique

La semi-consonne fy s'articule dans le parler que

nous decrivons comme le [1.4) du francais standard,

c'est-a-d Ae, come une constrictive dont la, zone

d'articulation correspond a celle de.la voyelle [17].

Nous avons .releve [91 dans des realisations
00--- .

acadiennes telles que:

[balLie] "bluet"
(airelle)

"cueillons"

[th]izin] "cuisine" [suiV "suivre"

La semi-consonne [1] apparai donc devant une voyelle
<-4

anterieure de la meme syllabe. Elle se trouve en distributi

complementaire avec laVoyelle [y] qui ne figure jamais dans

ce contexte. La semi consonne [ti] n'est, par consequent,

qu'une variante combinatoire du. phoneme /y/ dans le parler
7

de la region 4, Meteghan. -

31 /y/: Realisations: resume

Dans le parler-a l'etude, le phoneme /y/ se realise

comme une voyelle anterieurearrondie de fermeture maximare.

En syllabe ao-Cen ee, fermee par une consonne autre qu'une

consonne allonge Rte, it connalt la .realisation relachee et

n

breve IN. En syllabe penultieme de groupe acdentuel, i1

subit un allongerilenttres sensible, absent en francais.

62
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se realise enfin sous forme de la semi-consonne [11) dd*ant

voyckle anterieure'de la meme syllabe.

o

c. 'Le phoneme /u/

1) Sonidentitephonologique

a) ,u/y

Voir l'etude de /y/. (P. 51)

o (Archiphongme).
b) 11//6

(Phoneme) .

(i) En finale accentuee libre

/f u/ "fou" X /f o/ "faut"

/vu/ "vous" 'X /vo/ "vaut",

(pronom accentue)-

(ii) En finale accentuee fermee

. /furl "fourre" # /.f6r/ "fort"

"fouri!JI.

/pum/ "pomme" /p6m/ (11 jouait

(iii) En pOsition inaccentuee
interconsonantique

/kute/ /kote/ "cOte°

fu 6.- 61: clevant consoHne nasale

a la paume.)

Presque tous les desc'ripteurs des parlers acadiens

du Canada ont signale.comme caracteristique,de leur systeme



sonore la fermeture en [u] ou [i] des vo lles [6)

[6] du francais standard devant consonne nasale. C'est

ainsi que les.donnees relevees par Lucci dans son analyse
13

phonologique du parler de la region de Moncton'

(Nouveau-Brunswick) l'amenent a coiclure a'la

'55

neutralisation, devant les consonnes nasales /m, n; n/,

des oppositions /u / 6 / 6/, a la place desquelles apparait

l'archiphoneme /U/, realise [u].

9,in'est
donc peas etonnant que fermeture de

[6] et, [8] en [u] devant consonne nasale conSti.tue auPsi -un

ph6nomene tres typique de l'acadien de la region de Meteghan.

Temoin les exemples suivante.releves chez'nos trois

-0-informateurs et auxquels nousPourrions en ajouter bien

d'autres:

a) En syllabe accentuee ftrmee par une
napale

,:fan) "d4e"

[6iqn] "automne"
IN*

"homme"

[Om) "ppmme"

,

. b) En,syllabe penuatieme ouverte 'de grope
accentuel

[su'-fiej] "soigner"

k

[humor) ,"homard" r--

,
[abadune)) "abandonner"

1
En comparaison du francais standard.

64



vs)

a

4
V

c) En.syllabe inaccentuee ouverte suivie d'une
nasale

[dune] "donner"

[Minese] "connaissait"

Nous aeons aussi releve les exemples:

[fu-z] "cbose" ''

[Lite] "titer"

56

, Pouttant, qmalgreces exemples, d'autres donne-es

sous obligent, a la differenpe de Iucci, a ne constater ici

qu'une tendance a la-neutralisation. En effet, nousavons-

déjAsignale l'opposition 6/u defiant /m/, maintenue de

facon tre§ stable par deux de nos informateurs dans.la

paite minimale /pum/ "pomme" /p6m/ "paume". Du reste, le,

moneme./3,6n/ "jaune", releve a plusieurs reprises chez nos

trois locuteurs, fournit un exemp.le courant de la

compitibilite des phonemes /6/ et /n/., $nfin, particulatite

interessante, la voyelle orale rib] se combine .avep la

consonne nasale [n] dans la region de Meteghan pour

remplacer systematiquement la voyelle nasale [e]. sous L'accent

de phrase, de meme que -sous un accent de groupe non-final,

A condition que celui-ci soit fires energique. Ainsi, notre

corpus fournit de tres,nmbreux doublets du type suivant:

(fe , fan "'faim"

[tfegze tfegzOn] "quelques-uns"

o

O
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[byte -bytOn) "tlssu", "vetements"

[b6 -bon] "bien".(adverbe)

,Cette alternance, dont Genevieve Massignon a bien

decrit l'aspect phonOtique et la repartition g6ographique,

ne semble se manifester en acadienque dans.le sud de la

Nouvelle-Ebosse, ou, 4.1.1-reste, 's es deux elements sons

1

susceptibles d'une variete de realisations. Chez nos

informateurs de,Meteghan, c'est uniquement dans le contexte

de cette alternance que nous avons releve [8] suivi dune

consonne nasale, en l'occurrence" [n]. Ge qui importe le

plus, c'est la consttation que /8/.et /u/ sont deux

phonemes en opposition 'dans ce contexte précis, ,car nous,

avons note, chez nos trois informateurs, sous l'accent de

, 4 phrase, la paire minimale suivante:
V

/bun/ "bonne" , /b8n/ "bien"

"Cette histoiri est "Il dansait bien"

bien bonne"'.(be bfInJ [i dase ban]

On.pourrait se "demander si la realisati9n [b8n]n'est
. .

pas plut8t une substitution de la 'forike adjectivale a celle

de l'adverbe, peut-titre s,pus l'influence'de l'anglais

reiach6: "He danced good". Il nous semble pourtant que

cette explication eat a 'ecarter--et ceci pour plusieurs

1
Voir p. 90 de cette etude.
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raisons. L'accord en genre des adjectifs, bien que quelque

peu mo ns systematique dans notre parler populaire qu'en

fran is standard., y constitue toutefois la norme.' A

supposer que nos locuteurs se soient laisses influgncer par

l'anglais, pourquoi'auraient-ils eprouve le besoin d'employer

le fieMinin de l'adjectif, d'autant que le sujet "il" est-au

masculin? Du reste, dans tous les contextes de notre corpus

ou l'on fait acCorder l'adjectif [1)8] avec un substantif au

feminin, c'est invariablem nt la realisation [bun] que nous

relevonsjapacs [ben]. En in, en dehors des contextes

phoniques ou [-on] remplace systematiquement [1:6], nous

n'ay.ons note que les formes [bje] ou [be] comme expansion du

pr iicat, iamais [bonl.'

-'21i conclusion, les tres, nombreux cas ou, devant
-

[111, la voyelle [u] remplace 16] et ,[6] du francais

standard indiquent-bien qu'il existe, dans la region de

Meteghan, une forte tendance A la neutralisation des

oppositions 4 ¢ 6 ¢ 6/ devant consonne nasale en faveur de

l'archiphoneme /U/. Pourtant, les exemples releves ou

/u/ s'oppose A./6/ devant /m/ et A /b/ devant /n/ demontreht

que ces trois degres d'apeftureconservent une valeur

fonctionnelle devant au,mgien(s deux des trois consonnes nasales,

bien clue le rendement de ces oppositions soit assez faible.
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3) 14,3 semi-consonne [w]: realiSsations,'distributions
et statut phonologique

Comme les deux autres semi- consonnes

4 s%airticule dans ce parler acadien de la meme maniere

qu'en francais standard.
.

Nous n'avons trouve aucun contexte oil [u"] et [w]
. .

\" ,

lentne s lent, pas en distribution complementaire. On trouve
.

twl, A 'exclusion de [u], toujours.devant voyelle, que

.ce(soit:

A
---apres Consonne: [drwet] ,,"droit"

59

jd9rswel "dressoir" (buffet) _

[dwa] "doigt"

--apres voyelle, c 'est-&-dire, a .intervocalique:

--a

[sawar] "'7"airoir"

.(awaje) "envoyait"

[puwar] "pouvoir"

(uraja:3) "voyage"

[wa:r] "voir"-

) [we] .4"vois"'
rp. ,

.

'

Par consequent, la semi-consonne (14 n!_est u'q

,

-0.4 .
.

- r y -- --

.aombinatoire du'phoneme /u/ devant voyelle.
.

4) /t.t/ : Realisations: resume
% 4,

Le phoneme /u/ se realise dans le narl

variante

de la

,region de Meteghan comme une voyelle posterieur arrondie de

fermeture maximale. 1.1 cbnnait des realisation ]
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. [11:] et [w] dans les contexteS pfioniques precise's plus haut.

On constate une tendance trAs nette la neutralisation des
oA

-

oppogitioris /u/ /6/ /6/ devant les trois consonnes

nasales /m/, /n/ et /ii/, neutralisationqui se manifeste

4 sous forme de archiphoneme /0/ qui se-.-prononce

-soit Cette neutralisationin'est pas Ntale, comme le

demontrent les pairesminimalebs precisees plus haut.

d. Le phoneme re/

1) [6], [A]: Realisations et distribUtions

a) Syllabe acCentuee ouverte

La voyelle [6] apparait-en finale accentuee

ouverte: [at6k6] "(s1)appuyer."

,-,[v616] "une volee"

[gcernje] 'un grenier"

49.

Notons ce-pMhdant que dans ce context@ phonique, en fin de

phrase enonciative (intonation donO descendante), la vOyelle

[e] s'ouvre bien Ir4quemment pour se r6Aliser [6] (tres

souvent allonge et diphtongue en [61] ou [63]) ou pour

fair,e_olace A [A] (toujours diphtongue en pi] ou

[A1.]). Ainsi, pour le qpiticiPe passé "pile", npus avons

not Les realisations suivantes: [plejel; [plfW];

[pltje]]. De meme que pour l'infinitif "nettoyer":

[net6j6]; [netej61]; [neteje)].

4 *

6
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La fr6quence de Fel en syllabe ouverte est tr.es

e1ev6a. Par exempla; dans

[ma:d] "s'informait" [bailie] "bluet"
,(irelle)

[bugre] "cognait"

[tfel "quai" [raderse] "redressait".

importe de souligner que les realisations tres ouvertes

et diphtonguees [T1]1 [e7] auxquelles fait souvent place la

- .

voyelle [6] ne semblent jamais se confondre avec [e], qui se

Rrononce tres bref etlpendu, sans diphtobggison. Du Neste,

[6] dabs cette position est encore plus ouvert qu'en

francais 'standard, son timbre s'ouvrant meme jusqu
/

[ae], ouverture devenue possible en l'absen d a voyelle

ant6rieure [a] en syllabe accentuee libre. Comparons les

exemples suivants:

[net6je7] "nettoy6"
,

(sunej] "soigné"

.e
[neteji ] "nettoyait"

ae

[sunk] "soignait"
ae

b) Syklabe accentuee fermee

Comme en francais2s46ndard, [e] apparait tres

Cr6quemment dans.ce contexte phonique:

unun[well voile"

[darjer] "derribre"

[ba.:ses] Ilisarreur"

[tot] "-Lin [tet] a cochons"
1

a poules"

ln
un [tet] 5 cochons". "une porcherie"

5'poules" "un poulailler"

0
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A la difference du francais standard, [é] apparait

aussi en syllabe accentuee fermee:

[k6:s] "caisse" [sad36:r] "seau en fer"

[agnd:WAgnes" ,[te:tj "la tete"

[frd:z] "frafSe" 11[pre:t] "un pretre"

[md:r] "mere" [bwe:t] "une boite"

Nous aeons releve en syllabe accentuee fermee

quelques doublets:

[fez] [fez] "chaise"

[darnjer] [darnjer] "derniere".

[manjeT] [manjer] . "maniere"

[pe:i] [pe:r] "pere"

[fre:r] [fre:r] "frere"

Notons enfin que dans ce contexte [e] manifeste une certaine

tendance a la dipheongaiso taut, mais pas ex,z1usivement,

'devant consonne allongeante: %[r z 3 - v]:

[felz] "chaise"

[hi33] "neige"

[peir] "pere"

[tilt] "tete"

[prelt] "pd-Ere

[agnels] "Agnes"

Comme tous ces mots connaissent aussi une, realisation avec
A

[e], cette diphtongaison n'a riende fonctionnelf./

c) Syllabe inaccntuee ouverte

° Les voyelles [é] et. [6] apparaissent toutes les aeux,
11.

,comme en francais standard, en syllabe inaccehtuee ouverte.

1
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Du reste, elles connaissent, en syllabe penultiem,e de

groupe accentuel, le memo allongement important déjà

congtate dans les cas de [i], [y] et [u] et qui, on le

.verra, caracterise toutes les voyelles dans ce contexte

phonique.
44Th

[6krivjaew] "6crivions" [me:zaBw] "maison"

[degr6ji] "deshabilla" [(136:tjaiiw] "guettions"
"attendichs"

[belivo] "BelliN)eau" [vje:zi] 44"vieillit"

(des5do] "descendons" [pe:rie] "peignait"

[neteje)] "nettoye". [pwe:sthw] "poisson"

[e.stremama] "extremement" [me:tfe3] "métier a
tisser"

d)' Cas de [6] et [6]suivis de la
consonne [r]

Voir le paragraphe intitule: /é/ /6/:

Neutralisations (P.66)

2) /6/: Identie pbonologique

a) 6/6"

.(i) En syllabe accentuee ouverte

/brake/ "braquer"1 # /brake/ "braquait"

1
[brake] = "commencer"

NO,

1
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/buqre/ "cogner

/bare/ "fermer a
cle"

X /bugre/ "cognait"

X /bare/ "fermait A cle"

(LI) En syllabe accentuee fermee

/mer/ "mere" /mer/ "mer"

per/ "pare X /per/ "paire"
,1

/pr.-et/ "pretre" /pret/ "prate"

/tat/ "tete" /tat/ "poulailler"
\

"porcherie"

/met/ "maitre" /met/ "mettre"

/puel/flun poele" .2puel/,"un poil"

impdrte de noter dans le cas des quatre dernieres

paires minimalesque les voyelles se distingu nt l'une de'

l'autre essentielleale it par leur timbre, bien que cette

opposition se double d'une difference de longueur, consciejlte,

mais redopdante ici. En'effet, la voyell'e /é/ de ces

qua,tre rcaires est nettement plus longue' que /6/ en,contexte
0

identique devant /t/ ou /1/. Cette difOrence tres nette de

timbre dans 'ces cas précis nous sembled'autant plus

interessante que dks paires semblables-relevees par LucCi

dans la region de Moncton se distinguent uniquement par une,

differenV de longue , les deux voyelles se prononcaht

avec un.timbre ouvert. Lucci est done amehe a postuler

poi4 le parler qu'il analyse les deux phonemes et /e/.

4141.
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Nous he cetenons, par contre,.comme distinctive dans le

parler.de la region de Meteghan qu'une difference de timbre,

n'ayant trouve aucury.e,paire oil seule la longueur soit

distinctive.

(iii) En position inaccentuee
interconsonantlique

Nous avons releve, chez un de nQs informateurs ,

(J.S.),la paire minimale suivante:

\ /We/ "le ?eche." /We/ "pecher"

VoirVi/. (P. 48)

c) 6/6

.4%

(i) En syllabe accentuee ouverte

/de/ "de" /d6/ "deux"

/bib./ /b16/ "bleu"

('ii) En syllabe accentuee fermee

/per/ "pere" /p6r/ "iYeut"

(iii) En position inaccentuee
interconsonantique

Noti n'avons constate ni paire,;minimale, ni

4t
, "fausse paire" qui permettInt d'opposer /éj et /6/ dans

cette position. Nous les aeons pourtant releves en conteRte

similaire dans les mots:
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/de3(16)/ "une voZee de /d6z(i6m)/ "deuxieme"
gifles"

3) /6/ / /6/: Neutralisations

a) Cas de [e]' et [6] suivis de la
consonne [r]

(i) Syllabe accentuee fermee par [r]

Bien que lesvoyelles /é/ et /e/ s'opposent l'une

a l'autre en syllabe accentuee fermee par /r/, (ex.:

/mer/ "mere" / /mer/ "mer"), il,arrive tres souvent qu'elles

s'ouvrent dans ce meme contex\e phonique pour se PrononCer

[a]. Nous avons releve plusieurs doublets du type:'

"arriere" [arjer] [arjar]

"fier" [06r] [fjar]

.."paire" [per] [part

"mer" [mer] [mar]

ainsi que de tres nor;breux autres exemples o e la voyelle

[6] du francais. standard correspond la realisation [a]:
4

[batistar] 'certificat [d3ar] "guerre"
de bapteme"
(acte de naissance)

[ar] "air"

[kuvar]) "couvercle"

,

[a-galtar] "Angleterre" 11.1p

[ynivar] "monde entier"

Par consequent, malgre l'existence de l'opposition

phonologique /e / 6 / a/ en syllabe.accentuee fermee par

0
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/r/, la fr6quence tres elevee du phenomene d'ouverture en

[a] nous amene A.constatIr aussi une tendance assez marquee

A la neutralisation de c.ette mettle opposition, au profit du-
i

phoneme /a/. Notons, au passage, que ce phenomene semble
O

beaucoup moins frequent en syllabe accentuee dans la region.

de Moncton.

(ii) Syllabe inaccentuee fermee par [r]
Syllabe_inaccentuee ouverte, mais
suivie de [r]

Dans ces dux contextes phOrdques, la oa l'on

.s'attendrait a trouver [6] ou [6], selon la cas, en

.

franca's standard, on ne rencontre que la voYelle [a].

Signalons des'ekemples tels que:

[rmarsi]

[ ar aew
-41P

[farmje]

[parsan]

"remercie" [sa:re]

"cherchonS"

"fermier"

"personne"

."serrait"
"cachait"

[taribeIma]-"terriblement"

[va:ry:r] "une verrue"

Remarquons que dans la region de Moncton, Lucci n'a constate

l'absence des voyelles [6] et [6] en position inaecentuee

que dans une syllabe fermee par [r].

,Dans ces ,deux contextes tues,la'neutralisation

des OppbSitions /é e a/ au profit phoneme /a/ est

donc constante dans la rogion'de Meteghan.
.
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b) 'Cas de rei et [6] a l'initiale-en
syllabe inacc'entuee libre.

Dans ces deux contextes, nous,avons relev6 d'assez

nombroux exemples de ces deux voyelles, de meme qu'un

timbre. intermediaire 46].

[6m6] "aimer" [61116] "aimait"

[6fin] ,flechine" resymon] "essuie-main"

Nous aJavons, par contre, trouve aucune paire minimale ou

la difference entre ces voyelles soit distinctive. Nous

pouvons donc conclurel fa neutraligalion de l'opposition

/6/ X /6/a l'initiale de syllabe inaccentuge ouverte.

L'archiphon6me /e/ qui resultede Bette suspension de

l'opposition se realises soit [6], soit [6],--ou encore

4) /eV: Realisations: résumé

La voyelle /6/ se realise dans_leParler que nous

analysons comme une voyplle d.'avanl non-arrondie dont

l'aperture se situentre celle de /i/ et de /6/.

/6/ connait un allon9ement important, mais

non-pertinent, [e :], en syllabe penultieme'66-groupe

accentuel.

/é/ se diphtongue (el], [e7], [6i], [6 3 ] en

syllabe accentuee ouverte A la firi d'une phrase 6nonciative

(intonation descendante), tout en restant bien distinct de



/e/. Ceete diphtongaison se manife'ste aussi en syllabe'

accentu6e, ferm6e le plussouvent par une consonne

.,allangeante..

. Les oppositions /é X 6°X a/ se neutralisent en
. 0

69

O

syllabe inaccentuee fermee par /r/, ainsi qu'en syllabe in-

-accentu6e ouverte, mais suivie de /r/. Dans ces contextes,

c'est le phoneme /a/ qui apparait. Ces 'names oppositions

manifestent aussi une tendance assez nette a la neutralisation

en syllabe accentuee ferme'par /r/.

L'opposition /é/ X /6/ disparait en syllabe

Inaccentuee libre en position initiale. Ii apparait,alors

il'archiphoneme /e/ qui connait les realisations [6],

re,j et (6].

e. La phoneme /0/ et l'archiphoneme
.41 /6/,ealise (01

1) [=0 °a]: Realisations et
distributions

Remarquonsau depart que la frequence de ce' l deux

vayelles dans notre corpus est relativement faible.

a) En syllabe accvlituee ouverte

Seule apparait dans ce comtexte-ta-Voyelle [0].

(faz0] "faiseur de livres" [b0]t "un boeuf"
(ecrivain)

kywOl "cheveux". (0] "un aeuf"



b) En'syllabe accentuee fermee

Les deux voyelles [0]et[oe] apparaissent dans

cette position, la derniere etant la.plus frequente.

est a noter aussi qu''a l'exception du mot [30n] ".le jane",

toute occurrence de [0] dans ce contexte semble pouvoiP

aussi se rclaliser [oe] , comme le demontrent de nombreux

doublets.

[doktOr] [doktoar] "medecin"

[Or] -. [oar] . "heure"

[sOr] [scer] "soeur"

[nOf] [noef ] "neuf"

Nous avons aussi remarque chez nos trois informateurs qu'em

syllabeiaccentuee, fermee par la consonne,allonge to [1],

14 yoyelle [oe] a tendance A se diphtonguer en [ce]] :

(ex.: [bceJr] "beurre"; [flceir] "fleur "; [sce]r] "soeur .

Comme ce phenomene ne semble se manifester que devant [r]

-[cejl n'est qu'une variante combilpatoire de la-voyelle [ce].

c) 'En position inaccentuee
interconsonantiqUe

e Nous avons releve quelques examples des deux

' voyelles [0].et toe ] en syllabe penultiem ouvert

comme on pourrait s'yattendre, elles s'allorigent

sensiblement

[d0-zjem] "deux e"

[floa;ri] "fleuri"

7;),
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/0/; Identit6 phonologique

) Oboe

(i) En syllabe-accentuee libre

Comme /ce/ n'apparatt pas dans cette position,

-l'opposition /0/ / /ce/ se neutralise, l'archiphoneme

/6/ se r6alisant [0].

(ii) En syllabe accentuee-fermee

Deux de nos informateurs, ainsi que plusieurs

jeunes etudiants de la meme region, nous ont fourni la paire

minimale:

/30n/, "le jeune" /3cen/ "jeune"

C'est la seule pairs que nous ayons trouvee °a l'opposition

/0/ / /ce/ semble"stable, la seule pour laquelle nous

n'ayons pas trouve de doublets du type precise plus haut.

(iii) Position inaqcentuee
interconsonantique

" Comme notre corpus ne fournit aute paire ni

"fausse paire" qui permettent d'opposer /0/ et /oe/ dans

cette.position, nous postulons l'existence de l'archiphoneme

/6/ se realisant'tant6e [141---,-Aantat [oe].

b) 6/Y 6'

Voir 1J-etude de /y/."' (P. 52 )

".
(

abe
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c) 6/6 4

'Voir l' etude de 41/. (P. 65 )

o (Archiphoneme)
d) 0/6

(Phoneme)

(i) En syllabe,accentuee ouverte

'/6/ "oeuf(s)" / /0/ ."eau"

/bL,,/ "boeuf(s)" 7b9/ "beau"

(ii) En syllabe accentuee fermee

1
/30n/ "jeene" / /son/ "jaune"

/p6r/ "peur" /p6r/ "port"

(iii) En position inaccentuee
ihterconsonantique

72

91gre l'absence de toute paire minimae ou "fausse

paire" dans notrescorpus, nous avons releve /8/ et /o/ en

coritexte similaire, a savoir, apres une occlusive et suivis
-t

de la constrictive sonore /z/:_

/d6z(iem)/ "deuxieme" # /poz(6) "pose"

3) /0/: Realisations: ,resume

/0/ se realise dans la region de Meteghan came

voyelle d'avant arrondie ayant la 'name apeTture que

/8/ realise [0] connait un allongemdnt important en

syllabe p6nultieme libre de groupe accentuel.

1Rappelons qu'idi l'archiphoneme scinde en
l'opposition /0/:/30n/ "jeline" /oa./:/On/ "jeune".

4D



Le rend0 ement fonctiqnnek,de 11 titian /04 #P

/ae/ semble treS faible dans ce parley. 11-1-..e....en" effet

.

neutralisation de.cette opposition en syllabe accentuee

73

'ouverte, of l'archiphopeme /6/ se realise 10]. I1 y a aaasSi

meutracisation en positiorit inaccentuee interconsanantique

ou ce 'name archiphoneme sp prononce salt [0], soit [ce].
o

Enfoin, en syllabe accentuee fermee, nous n'avons releve

qu'une seule paire minimale oa l'oppositin /0/ /ce/ soit

stable.

f. Le phoneme /6/

1) [6 Realisations.et distributions
o

a) En,syllabe accentdee ouverte

On ne trouve que laE le [6] qui connait

fr6quemment une labio-velaris tion I la finale aLsolue de

phrase 6nonciative (intonation don66'desdendante). Nous
o

,

tcanscrivons cette varIante [6w]

("Y

[bcerg6] "burggU" [bowl "beau" .

(sj.fflt) [ka:r6w]. "carreau"

[rys6] "r.uisseau" !vitren

[ciav6] "Deveau" [111.5rs6w] "morceau"
(nom,de
famine),

00

I
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b) En syllabe acCentuee'ferm6e

Les voyelles [6] et [8] y apparajssent todtes dews.

La diphtongue [6.w]. se manifes*te de" nouveau dan'§ ce contexte

,

en 'fin de phrase enonciative.

Rappelons que devat consonne na ale, en sylkal5e,
e

accentuee' et inaccentuee, ferm6"e et ouv rte, le' [6] du

francaiS standard est'remplace le plUs Souvent Par [u].
0.v

Ce'tte-constatation vaut aussi pour,[6],:sauf sous l' accent

de phrase 06 .u.n accent non final tres energique, oil le

groupe [on] constitue systematiquement la realisatibn de la,

I

voyelle'nasale /6/.. (Voir l'etude du phoneme /&/.) (P. 92)

jh6t "hau4e" [kIM] "coffee"

lak6:,r] "encore"
..

Them] "po " + [pW

[36n]. "janne" [p8:r ] "pore.
.,

Qa

[p6:r] "port"

' [kAti "cote" s JP8r "pain"
. 0..

'i',

'[Pg',Ir]'. "paume" 1// [bon] "bien" ,

. /

(jeu. de p.. me

x
) [178n1 "vIensi! Y' '

[f6wr] ..."fort"
.

En "syllabe inaccenfU6e.fermee

'Nous n'avons relive que la voyelle [8].
1

,

148rter 4"apportait"

[6h8rdi] "aujourd'hui",

. .

Aprown6] "promener"

41-

a
.

. "



NNEn ce qui concerne le son [4 ] dans ce contexte,

75

notre corpussemlile lacunaire, car it n'a fourni aucun mot.
0

du type [f6dma] "chaudement".

d) En syljebe inaccentuee ouverte

A61 et. [6] apparaissent tous deux, a la fois a

i'initiale de mot et precedes d'une consonne, les occurrences

de [6] 6tant de loin plus noml euses que.ceLles de [6].

-
a Remar-quons que' l'allongdment, que subissent ces

deux voyelles en syllabe penulti6me de groUpe accentuel est

bien_plus important pour [6] que pour [6]. Cet: allongement,

auquel s'ajoute un certain relachement articulatoire,

provoque parfois u diphtongaison de latoyelle [6] en

[6:tOn] "automne" .[br6-fej] "tricoter"

(16:3i1 "maison': [tOf67] "tenir bon"

(4nglicisme)

4f6Wfe1] "faucher"
I

.[6tfe] " aucun" [rakotfijej] "recroqueville"

[kodak] "appareil [kale] "un collet"

a

photo"

Malgre la prosenc4 de's deux voyelles [61 et [61

dans ce contexte, aucune paire minimale, ni ":fausse pairev

. 4
an'ont pdrmis de les opposer Tune l'autre.ItoDureste,

faute depaires minima'les ou de "fausses paires", l'existence

84
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d'un eertai6 nombre de doublets du' type:

()cony) [k8ny] "connu"

(163i] - [163i] "maison",'"habitation"

ail (6 - 6) s'emploient indifferemment, semble foUrnir une

indication de plus tie l'pbsenee d'opposition distifictive

entre ces deux voyelles dans ee contexte.e,.
C'est peut-etre l fl4ence analogique.d4lautres

. , .

formes apparentees en [6]. -61 qui permet d'expliquer la

.presence de ces deux voyelles en syllabe inaccentuee ouverte .

da444,de breux mots releves. C'est done le [6] de motsrtels qu [f6f] "fauchek; ,[s$6] "saute"; isypoz] "supPose".
. 41

q i mlofe expliqueNielui-des formes [fore], [s6te] et

Par contre, des formes come [v61] -"vole ";

[frot] "frotte"; [kr8/1,"croche sembl7t avoir servi des.

modele a [1:61.6];.[frbtg]; [krbfe] "crochet"; [dekrbfe] b

"d6crocher".
4

'2) /6/:- Identite phonoloqique

a) 6/8
-

(i) En syllabe accenuee fermee
txr

0/p6m/ "(jouer a la) # /k8M/ "pomme"

paume"
.

/p6r/ "port" # /p8r/ "porc"
. .

8

/s6t/. "(i1)-saute" # /sat/ "sot"
"sotte"

at-

1
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, (ii) En syllabe ie ouverte

En l'absence de la voydlle [6], ir y .a neutralisation'

de ')'opposition /6/ X /6/. ,I1 (pparait l'arChiphoneme
ti

/6/,1 girl se realise [6] .

(iii) En position inakcentude

N'ayant trouve aucune paire minimale, ni "fausse

pairP", nous postulons l'existence de l'archiph9neme /o/,

qui se prononpe fantot [6],-tantot [64, selon les influences

4 prescisCes plus haut dans le cadre de l'etude phonetique.

b) 6/u

1p . Voir l'etude de /u/. 74. )

%

6/0

Voir l'etude'de /0/. (P. 72 )
o

3) /6/.: !Realisations: résumé

Le.,phoneme /6/ se realise dans le.parler decrit

comme une voyelle poserieure arrondie don0P-1' aperture se ;

\ ' /

:situ-e entre gene du /u/ et de /6/. .
- /

/

7

/67 connait Uri allongement tres sensible par rapport'

-....-....
,4 %

4 au francais standard en syllabe penultieme Libre ode groupe
,- .

accentUel,.de mgrile qu'en syllabe accentuee termee: 'Cet
. -: -0 \

(

allepgement est, d'aialleurs, foujours plus important que
.

A
celdi de /6/ en contexte.identique.

86
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I

.1
11 pas rare que /6/ se diphtbngue en [dw]

en syllabe accentuee libre ou entravee 'en fin de phrase
.

ononciative.

Enfin,, it y a neutralisation de l'oppositjon /6/ A
. .

. en, syllabe'accentuee ouverte, ou 1'ar hiphoneme./o/ se

:realise [6], de meme qui*. positi6n inaccentueelsoa

l'archiphoneme /o/ connait les deux-i-dalisations.[6] et

[8] .

fp

g. Le phoneme /e/

1) [6 - 6]/ Realisations et distributions

Voir l'etude du phoneme /6/., (P. 60.)

2) /6/: Identite phonologique

a) 6/6

Vo'ir l'etude de /6/. ('P . 63 )

b) %.6/a

1

4

(i) En syllabe'accentuee ouverte

-Si /e/ apparait tred frequemment dans cette posit ion,

/a/ n'Ist existe pas.

/
(ii) En syllabe accentuee fermee

/mem/ "mem0 / /mamN:Madame" t'

/be / "(sucre de). /bat/ "batfie"
bettes"

s

/beiCtbelle" / /bal/ "belle"
o

`(: 8

a
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(iii) En syllabe inaccentuee libre 1

/lose/ "laiss6" X ./las6/ "lace"

Ainsi que les deux "fausses-pares" :

/(v)ej6/ "veiller" X /(b)aje/ "donner".

/pe(fi)s/ ",2eigner" X /paJni.)6/ "panier"

(Iv) En syilabe inaccentuee
fermee par /r/
ouverte et suivie de /r/

Comme ni /6/, ni /e/ n'apparaissenilvdans ceg deux

contextes, it en rOsulte une neutralisation 6 l'opposition

/E/ X /6/ / /a/, au grofit de ce dernier phoneme.

7'9

c)

ti

(

(Realise [ce] )

) En syllabe accentuee *uverte

[m] n'apparait pas dans cette position.

4

(ii) En syllabe accentuee fermee

./sel/'"sel" X 7sOl/fsaell "seul"

/pee/ "paire" X /p6r/[paar] ,flpedk"

Et la "fause paire":

/v(u)el/ "voile" X /v61/[17cell "veplent"

I:Positi6n inaccentueb
interconsonantique

-
.

ne4semble apparattre dans ce contexte aussi

que. comm un' des deux realisations de l'archipqOaeme /8/.
, .

4.. ,

-."
.

..,1-;
, .Rappeloris que dans ce.contexte, l'opposition /é/ X

/e/ se riebtrali,pe preique-invarj_ahl.ement, l'archi!)oneme /e/ '
,

.s'y rOalitant soit [6]v sort` Ter. 0
.
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A

y
Nous n'avons releve qu'une seule)paire qui permette d'opposer

/6/ et [m] (/6/),

[plere] /plere/ "plairait" *qpice.rej/plOre/ "pleurait"

t

3) /e/: Realisations: résumé
9

Le phoneme /e/:se realise dans la region de Meteghan

comme une voyelle anterieure retract6e, d'aperture

interrfrodiaire entre celle de /e/ et de /a/.

/e/ connait un allongement tres important en'syllabe
**

. p6nultieme ouverte de groupeaccentdel.

Sous l'accent.de phrase, A la diff6Tence de /6/,

/6/ se pLonenGe toujours tres bre'fr et tendu, ne se diphtonguant.

jamais. Toutefois, dans ce contexte, /6/ a le -plus'souvent

4 Arne aperture pluS grande qu'en,frapcais standard .

n'est.pas ,rare, en effet, que /6/ s'y realise (a.?.] .

Rappelons que'J'absenc ' du phongme /a/ en syllabeaccentu6e

ouverte rend impossible touteconfusionentre /6/ realise
I

jael et

Pour ce qui est des neutralisations des oppositions

/6/ / /e/ / /a/, se reporter A 116tude de /6/.' (P. 66 )

h. Le phoneme /be/let'l'archiphonercie
/o/ 'realise [Qe] 4

6

1) Identit6 phonologique

La distribution de laTaire suspecte [0 - 6a] a

6,te analysee jort de 116,de du phoneme /40/.:(Pt 69)

40
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L'identit6 phonologigue du.phoneme /oa ressort du

rapprochement déjà effectu6 entre /0/ ,et ! .(P. 71 )

L'identite de l'atchiphoneme /6/,realise [eel,

,ressort des- rapprochements suivants:

b) /6/[ce] /e

Voir l'etude de /e /. (p. 79)

Ainsi gile de. 1'opposition:

c) '818 St .

(i) En syllabe accentuee ouverte
r.

,

km.1. n'apparait pas dans.sette position.

OA) En syllabe accentuee fen-nee

/pOr/ [peer] "peur" t /par/ "porc"

/kdr/[koer]"coeur" /1,62/ "corps"
6

(iii) En syllabe inaccentuee ouverte

ti

En l'absence de toute paire thiniMale ou "fausse

,paire", notie corpus ne permet pas d'p tioser /o /[eel et.

/0/ dans ce contexte.

#'
2) /ce/ : Realisations:. résumé,

Le phon6me/oe/ se 'realise dans le parler d6crit

cOmme une voyelle d'avant arrOndie. '/oe/ meMe
t*.'

apertuM que la voyelle anterieure non- arrcndie /6/.

./OXre- alist: s'allonge considerablement en syllabe



O

.

.
penurtieme ouverte de groupe accentuel. De plus, en

syllabe accentuee, fermee par /r/,

'realisation diphton§uee (ae]].

i. Le phoneme /0/

..1) gbhidentite phonologiqu,d

it connait la

82

Les, realisations et leS distributions des voyelless

[6] et [8] ont ete analysees au cours de 1- -etude de [6].

L'identite phonologic:111e de /8/ ressort des

rapproctlements

1

a) 8/6

suivants:

4.4

Voir l'etude de"/6/. (P. '76)

b) 8/6

Voir l'etude de /6/. (P. 81)

. .

c) '8/0

(i) En syl1abeaccentBke ouverte

Le phoneme /8/ ne se realise pas dans ce co ntexte.

. .

(ii) En syllabe accentuee fermee.

/16k/ "choc" flak/ "CaqUe" (s'emploie

souvent en position

accentuee la place ce

"chacun)

/pat/ "pot" A /pat/ "pate"
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/b6s/ "autobus" /bas/ "basse"-

'"autocar"

Ainsi que la_"fausse paire" suivante:'-

/(e)k6s/ "Ecosse" # /kas/ "casse"

(iii) En position inaccentuee ouvente
o

(6) n'ayant pas le statut de phoneme dans ce

.contexte, it n'apparait ici que comme realisation de

l'archiphoneme /o/. Celui-ci, sous forme de (6), s'oppose

dans cette position a /,./, tome .le prouve la paire:

(dune} /done/-'donne" (da:rie] /dane/ "damne":

4?

2) /6/: Malisations: >resume c
La phoneme./6/ se realiseictns la region de Meteghan.

cotme une voyelle d'arriere arrondie. Son aperedfe est la

14
meme que celle de la voyelle /ce/ et intermedia4e entre

celle de /1;5/ et de /a/.

411
L'allongement que connait 40./ en syllabe penultieme

libre du groupe accentuel, dd meme quiet' syllabe accentu

ferm6e par une consonne allongeante, est toujours inferieur

celui de./6/.

Pour ce qui est des neutralisations de.l'opposition

/a/. /.3/, se reportef a it -etude de /6/.

7
:410

. :

(P.. 73)
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j. Le phon'eme /a/

1) [a q] : Realisations et distributiOns

[a] et [a], apparaissent tous deux dans le parler a
x--.1

l'etude. De parsa frequenCe et d'eventail des contextes

'oil elle apparait; la yoyelle posterieure, faroccupe une

place bien plus importante en acadien qu'en francais

euTopetn.

Da'ns l'ensemble des contextes oa apparait la voyelle

ant6rieurefal, sa realisation ne differe guere de celle de

'la meme voyelle eaofrancais standard. Il n'en va pas de

me-me de la voyelle [a] qui.connait tres souvent dans la ,

r6gion de Meteghan, come dans celle de MonCton, une longueur

.

tres importante et une articulation encore plus posterieure

que celle de (5), realisationsque nous transcri ns [a] .

Notons que ce ti bre s.ientend dans tous les contextes oa

.0 [u est atteiste. Pourtail, comme en temoignent l'absence de

paires miQimales et l'existence de bOn nombre de doublets,

ftw'e
[a] et [a] ne s'oppogent pas honologiquent. Soulignons: sp

4
4

e4nfin qu'en raison de.sa longueur et de son aperture plus

imporAantes, [a] ne se confond pas avec W. 1
4

a) En syllabe accentuee libie

[a] n'apparait jamais dans ce contexte. [a] y est

__:pourtant tres frequent.

mo

9
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ve:drq] '"viendra"
... 4

-C4t() "(les) T..tats-(Unis)"

ftveril "trois"
.. .

(asi:rq ] "assies.ra"

*
b) En syllabeaccpnt.uee.fermee

[a.] et [a],al/paraissent tous deux. La longueur de

est toujotrs bien-Vais importante gue celle de [a] en

contexte identigue.vRappelons.que la realisation tres

posterieure' [a] se'mdnifeste aU-M----d6aris cette position.
4.

[a] i.A., -,.' lk [a]'

[m6na.3] "menage. . [waja:-x] "voyage"
., --1. ..

ima.r] "la mer'r
.

fhuma:r1 "homard"
.4 .

[fam] "femme" , [a:m] name"
.

-.

. '[plas] "plancher". /gws]. "grace"

4 6 I .

[vk] "sac" 4palS5.1 "Pagues"
L -1 . .0.

-..;-i - . , 0
[trawaj] "tulle" myia:j] "muraille"

-, 16 .
[tab] "table" [ka:b]/ "cable;

c) En syllabe inaccentu&e libre

(i) En syllabe penultiemd de groupe
accentuel .

Nous avons releve de nombreuses occurrences de [4,1

et do [a],allonges.

[)".

"serrait"

ken
A

[bra:sir] "melerent"

c

"melangerento-

94

J
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[ani] 'anis"
2

[varyr)fiverrue"

[ha:16.1 "tiTaitv

[wa:ze] "voisin"

(°ii) En syllabe inaCcentuee
non-penultieme

A la differenCe de [a], nolls y 'avons releve- tres

peu d'occurrences de [a]. La ou it apparait, [a] peut

n' titre qu'une .variant combinatoire de [a] , variante dont

la presence pourratt's''expliquer par la presence d'un' [a]

vecedent, c'est-a-dire, par un phenomened'harmonie

vocalique.

)Contekte

[avarti] "averti" -[a] [avarti]

0

:-A .94 -
[akutymei] PaccoutuW [pa] [akutymeiy....

,

. [avek] c "avec" . [sal [avek]

Cepeipdant, co mme 1:indique la section suivantei

us avon eleve:defx. occurrences. ou [a] et [a]' occupent

cett.e posttio ans des paires de lexemes'qui semblent se ,....\,.,,,

&

J. 4.

laisser interpretei- comme. des "fausses pairps".
, , ,

, . . . .

it 3, , ; . 1 .

9

f . f
A *. % 2) ''4.( :0i ''. . ; t C : $ A

if. .. , !
24 :/a/0Identite, phonoliNiiquq

to
... . ,.,. -

. ,, 1 ' ,. - .--. .. , 4.4 -1
. a ) a rt ,i 1 4.0 , a . i, a

0 0 1 ' t

0, .
*tj ' . .. /J. t ' , -: *.' e ,

e4 "I 14' , 4." ifitQlr /p/...i4m. 7,8.) : ... .
,.

7
',IA; 1

v ,
',, . :,. ,

..),.3 ' i 4
' I f .4,-, . * i '0 ' .9 tr .

0 . i , . , -* .4 .., . r I - 0
A . . . . .

itc;:. ', ... ' 'A " % * ." eZ
. : MC;

414.
, ,:, . : V.: 1 ." ,13-4 . t . p 1 : );,. 4, I

.
. tt

. , . 0. 1: 9. ' A 0,
k

4 *
9* 41'1' N. 44 ... t. a

. .. , . :,t, J. .: :Ltf.' -41 8 w(1) E4-1 sylat hiaccentuee: veTtd. .1.. 4s .#
Are . . ' .4 '" - t

#I/at
Ro.

,: ' :Iol.xesulte de l'tbsencd' TellIVat 400 ce.'cctrite tea.k
999 ...19 p ):*. s ' ,

.r.
,

!"
.
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une neutralisation dc' 1 ',opposition /a/ X /a /.

rdalise,-71-al ou raj.
*

,

/S/ se

(i En syllabe accentuee fermeg
, 4' .4

/ta-c/ "la tgi-re" X /tar/ -" tare"
/ /pat/ :."pa-ie"

;,
./pat/ "pat to "

que la

/Mar/ "Ineri:

" fausse paire1 :

/ ( hu )max/ ""homarid"
;

'sae

.c.( iii) position inaccentuee

es,

.

r

,
.., . interconsonantigue .

. , . ,s, ,, .
. , . J

"9 / 9.
a A

' Notre, corpus 'x a fclurni -aucune paireAli,nimale.
0e. SI .

N 7 ' I? 1.
neav6lis anrnoinS reIeve ,plui pi"fausses aress,' :

,. .
%,

'87

chipKOneme

A

/mai ( il) 7_ "Marie"
- it,

/mar ( i) / "Mari',"

./bat,(a) "donnera"
..

..1- ,. ,-
,'s . \ /ba Eli s (tar),/nacte.%

:,4:. '...1 . N. , - , e

, 14 4 Nks 0 . to 46.2"/
naissa,pde" se,

41. '
it N.

1:. t: .. J 4 ,.' ,.,..`4 :: , ,e,e1-,
.

. "se s 4 ' . / a / . IAf l's 4 e°
s, h. ; k it, 4

111

# C.* A ini tiale de. mot ,;* en. sil.,obe --
4 sainacceritue-4 i fbr r r,

/lnarTe ",,aree
/ . `a'tta

Nous 4

a

"t

4
I,

,X /mar ( 6 n )il "Marrp-ine ". , ."; ' 14
...., .- ,

.. . . , . ,,,- . . . .. ;. , tei 4

' ./bariceT/''"fernle /5. c 16 " ., , Ile-.
... , qz. .

4' ; . . .._, .-.
': /batiSf"4"bStilmen " 144'''''.* ....- ,. s ;44. ),.

. ik 4 '4' ' '4..4 ' e -

'" "'" :.' '',0 t " % e' 'b M , , 00 lel 4
1 . eo

co

Net's' atons r,
eve. "fausses-paireei:

/tn (7..) / ."anis", X /an (e) / "annee"
'

"agit" X /a3(6)/ 'sage "'
,

3) /a/: -Realisations: resume

s

*,
f; -0

Le phoneme /a /5'se realise dans, la region.de

Metcghan come une voyelle d

maximale.

1 tba

.antgcnon-arrondie d.iaperture

"dOnne"' ;i-a) ,"donnerau
s

0
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L'allo'ngemen que connait /a/;_ nqtaMment en syllabe
A

penultiemo de gr6upe accentuel, est toujours moins important

que celui de /a/. , .
, . t

.
.. \

La neutralisation des oppositions /é # 6 # a/Atli..-

profit.clu phoneme /a/ en syllabe inaccenttee'fermee par.
4

/r/, ainsi qucensyllabe inaccentuee fibre, suivie de )'1./,

est tres caracteristique du parler decrit. Nous aeons

effectue une analyse d6taillee de ce phenomene lors de

1"etude de /e /. En syllabe aCeentuee ouverte, en 1,'absence\

de->/a/, l'archiphorieme /6/ se_realise soit [a], soft [a].

k.
3 Le phoneme /a/

11 Identite phonologique.et realisations
t

L'identite du phoneme /a/ ressort de$ oppositions

.déjA p'recisee.s A prOpoA de /6/. (P...,\ 82) et de./a/ ).

/V\sc realise comme, une voyelle posterieure arrondie

,d'Aperture maximale. Nous n'avons pas constate, chez nos

locuteurs, l'articulation delabialisec ou "neutre" qui

semble etre,tres repandue dans la region de Moncton.
1

/et/ connait squvent une realisation encore plus

postecrieure,que /c3/. En raison de,sa frequence dans le

parler acadien et de son inexistence en franais standard,

ce timbi-e tres posterieur [a] s'impose comme une des

caractei-istiques les plus frappantes de la prononciation/

11

1
Vincent Lucci: La phonologie de'l'acadien, p. 64.

9

actidienne.



.89 .'

Les realisations de /u/ sont toujours plps longues.

clue cellos r±e_LA/ et de /6/ en conteXte identique.

L'opposition /a/, X a/ se neutralise en syllabe

accentuee ouvert. y.4,parait l'archiphoneme /a/-qui

se rCalisctantOt fal,_tant6t) (a)."--,

)

1. Le [a] caduc,

?

Dans le parlor acadien de Meteghan, come dans ,celui

%de Moncton,
.

la presence ou l'absence de Jo] semble Cependre

0
entierement: du rdnteitephonique et non Lun choix conscient

du lOcuteur. [9],da'irs les deux parlors eSt essentieliement

soumis aux.contraintei.,ae la 4egle.des trois consonnes".

71'

.Des oppositions du type /dor/ X /daor/ sont parfais
o

. .

signa.16es par 'des de scripteurs pour demontrer le 'role'

fonctionnel de /8/, si redui,t soit-il, en'francais standard.,p
A

Pourtant, une telle paire m'existe pas dans 'le parler 5
I.

l'etude.oil /h/, .onle verra,.asle statut de phonede., 1 fin,

nbus n'avons relev6 aucune paire du type /fil/ X /fil.a./

/ o0 1a preserlte,d'un /a /'final soft- distinctive.

2. systeme vocaldgue: 'voyerles
Asales

.a. General i.:t6s

/1.;'acadien-de fa region de Meteghan compte pailti ses/ I .
C t

phonemes vocaliques trois nasales, A savoir /6/, /a/ et /8/.

-Leur fonctionnemebt cohstitue l'une des caracteristigues les

98

4
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plus originales de .ce parlor, ainsi, semble -t -1l, que.de tons

les autres parlors acadiens du sud de,la province de la

Nouvelle-ECosse.
1 A la fois par certaind`7 lers

realisations phoniques, lours di-.tr'ibutions et leur systeme

d',.oppositions disinCtives, ces voyelles nasales different

sensiblement de celles de la region monctonienne, par exemple,

et du francais standard.

" En dehors des contextes.preciseS au paragraphe

suivant, le [a] posterieur europeen se trouve remplace de
0

facon Syltematique dans la region de Meteghan par.la nasale
,

anterieur:e [a]. Cependant, la be apparait [a], la.

prononciation de [6] et de se confond avec celle des.

v:oyelres carrespondantes du francais standard.
,

Le trait le 'plus frappapt de ces troisnasales,

sont les modifications qu'elles subissent en syllabeouverte,

soit sous l'accent de phrase,soit sous un accent de groupe

non-final pacticu'lierement energique. En effet, dans ces

contextes phoniques, les deux voyelles ( ] et [8] connaissenst

une meme variante nasale fortement labialisee et

,

diPhtonguee que nou's transcrivongjaewl et

toute oppositiop,phonologique entre elles.

qui empeche ici

Remarquons, au,
1

,passage, que cette diitongpe illdstre de nouveau `le

1Voir a ce sujet l'article de Genevieve MasSignon:
"Letraitement des voigiles nasales finales'idans,les parlers
francais du Sud dp Ia Nouvelle-Ecosse (Canada)" dans le ,

Bulletin de la".aociete linguistique de Paris, V: 4'5, pp.'
129-134.

4
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eelAehemnt de. la Pension arti,cuItoire qui oppose

. r
mat6riellement certaines voyeles de ce parlor A celles du

francais standard.:-Dans l'es contextes.phoniques oDi[a."1
. Ak

101 se diphtongusnt [61, nous 1:avons vu, disparait pour

faire' place au groupe [On], ainsi que ansle doublet

[waze , lepizOnt "v6 sin". Commeles foi:Mes [6], [a] et

[6], les r6alisAtions [aw] et [on] aprraissent a la foals

dans des monosyllabes et'es polysyllabes.'

La similarite de timbxe que connaissent [a) .et

7/*

[6], de memo que la dispavitiorkhde .ie) , dans, les contextes

pr6cDs6s,ci-deSsus,Ifont que ces trois nasales offrent un

ssteme d'oppositionsdistiQ9tives plus reduqt qu'en'

fral)cais standard.

b. Le phoneme /&/

1) le]: .Realisations, et distributions

Darts toes les ,contextes oa apparait [6], son timbre,

, on le sait, ne differe.pas de celui de la nasale

4"correspondaptedu franaig standard.

La fre;;emence de [6] dans'notro 'corpus est la plug..7
. 4

faible des trois voyelles,.nasalds",.les oc'cur'rences de [6]
4 4 4

'et de [a] _etant respectivement environ deux et trois 'fois

plus nombreuses,

[e] eA'atteste da'ns.toutbs les positiqv

;

. se r6aliser unO. "exception "des trois,contextes,,7

1:
suivants.:.

o
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e en francais'standard, ,[6] ne se trouve

ais4levant une consonne,nasale dans le cadre

syllabique -VC-.
, .

%- la difference du francais standard; [6], ,

tappelons-le, se trouve reMplace, de facon

systematique par le groupe f-an]:

b) En sy labe ouverte sous l'accent de .phrase

c) En syllabe ouverte Sous un accent ;de groupe

non-final particulier ment ftergique.
1

*VOiCi la liste compret les mots oa l'alternanag

[6 - on] s'est manifest-de chez nos trois informateurs:

"point", "pain", "rien", "foin", "faim", "bien" [b6

nun" [6 - jbn],'"vient" [v6- von], "matin", "chemin",

"butin,", "Souvient" [save suvon], "voisin" wa2bn] ,

"quIlques-uns" [tiegze ti6g zbn].

[8], ApnA.'a vu, napparait devant une consonne

nasale A Meteghan que dans le cadre de cette alternance. Les

deux elements [e] et [onren sont rigoureusement'en

distribution 'complementaire, l'apparition de l'un et de

l:k.autre dependant entieremenedu conteqe phonique. Par
\.....

.

consequent, come il '('y a rii-ohOi de la ,pL't du locuteur-,
, .

ni modification du,sens des monaMes en question/ peutori/1
/

enconclure que cetth alternance ne'.joue aucun rtile

/ fonctonnel.

F4ut,i1 situer 1' alternance [6 _ 6/-6-sur le plan

o

a.

r
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..

phonoiocfique ou morpholoqique? Il ne semble 4rue-re possible'

de considicrer [6] et [6n) comme varTpntes d'un neeme .

4

9 -

phopeme nasal. Si la consonne n] presente le trait

de,nasalit6, absent chz [6], i oppose en blod)1,6s

voyelles /e /, /a/ et /o/ aux voyelles.orales du-systeme,'

.rienne nous autbrise a retenir [61.et (n] comme"une seule

r its dv.type vocaliciue composee.de deux 616Ments

indissociables. /6/ 6 deja 6t8 d6gage comme phpneme.lors

d l'analyse-du sys' eme des voyelles orales (en oppoSition,

par exemple,A /6/, /a/Piet A/). Du.reste, /6/ s'oppose a
.

4

.X6/: comme le demontrent les paires liVmales suivantes,

relev6es chez notre informateur F:T.:

0 'Sat/ "sainte" /. /sat/ "sotte"

./pet/ "pinte".

61e lait, etc.) / /pot/ 'marmite"

/n/ Yoncti)hne.,-on le verra,. comme phoneme nasal au s'ein du
,

o .

systeme consonantioue Enfin, ce,9ui importe

le plus, clest-que /6/ et /n/ jouisent, stir le plan

° Phonologiqbed'une indepenclance totale l'un

dt l'autre, comme le prouvent les paires,miRimales

f

suivantes:, , ,..,

a .

,, a

/0,n/ "paint /p61/ -"Paul"

/1DNI/ "bien" / ./bury"bonne"

Par consequent,, on n'est pas foncle A raniener les sons [6n] a

une variante combinatoire du phOh'Ome /6/.
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a

C'est plut8t en morphologie,que -nous situons

94

l'alternance /6/ / gin/. Iisemble, en effet, que l'an.alyse

.
linqu4tique la plus cohorente. eonsistesa considerer deuX

1 . .

, .
.

formes telles que /byte/, /ISyton/,comme variantes

.cOntextu,olles du,-signifiant du moneme en question. -L'emploi

(r de l'une ou de l'autre'de ces deuX variantes depend d'un
,

conditionnement que \9ous avonsedefini. ener!mes de contexte

phonique 'et qui enleve au locuteur toute possibilite de

'

choix.

-

r
-2) /67: Identakep,honologiqUe Qf

.

a) e/e 7
4

, .

(i) .SyllabAaccentuee ouverte
sous accent de phrase . - : i

sous accent de groupe non-final tx8F--efiergique

9

4

, /0 n'apparait pas. A sa place,place, fi(Nrent aes
4

.
-phonemes /On/.

a

(i i) Syllabe accentuee ouv.prts: ---- 4
/

sous accent de groure-Typn7firtal.
.

. .

.

/ple/ mpleiri", /1516/ ,

/sue)/ "soin" /sue/ "souhait".

(iii) Syllabe aQdentuee farmee

.., /set/ "sainte" /set/ "sept"

.

. 7.. '

f
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(0)); iPosiLion lkecentuee interonsonantique
.

Nous n'aVbns relev6, dans cette position, que

"fau!-::;o paire":a.

/Qret (e)1/ "'pretail" / /lotet(d)/printiinps"

b) e/a

Syllabe accentuee ollverte:.
sous accent de phrase
sous accent de gpoupe non-final tres energique
.

le/ n'apparait pas. /I

/a/ se'realise sous la,,forme diphtonguee (thw) .

(ii) Syllabe accentuee olver(te: .

sous accent de groupe non-final
e

-/b6/ / /lad/ "banc"

/v4,/,"vin" / /va/"vent"

Nous avons aussi releve les "failsSes paires":

/k(a)te/ "ponpee" T. /k(o)ta/,"conVeht".
.

4

/(fa.)gre/'"chagrin" /, /gra-/ "grand"

O

(iii,) 'Syllabe accentu-e'e fel-meg

Nous n'avons note que la "fausse paire":

/(t)1.,A0/ "tenir" / /(vl'i.5d/ "viande"

(iv) ) Syllabd'inaccentuee ouvte

/ Tt"./ "-(n')-importe (0.W / /apart/ "emporte"

De meme clue la :'quisi\-paire"
o

/evi(ti)/ "invita" ), favi(ri5)/ "enviton"
-

.

/e.)= 1',archiphoneme:'

104

95.
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,

c 6/6

(i) Syllabe.accentuee ouverte:
sous accent de phrase
sous accent de qToupe non-final tres energique

/6/ ne se realise pas dans ce contgkte.

/6/ connait la-realisation diphtonguee

. (ii) Syllabe accentues ouverte:
. - sous accent de groupe nan- final

/be/ "bien" / XID6/ "bon"

/p6/ /, /p6/ "pont-4

/f6/ "faim" / /f6/ !'fond! ./

Ndus avons aussi not la fiausse pal_re":

/b(yYPt6"butln" /b(u)tobuton"
7! /

y

(iii) Syllabe accentuee fermee;-*
r

4 A afaut de paires minimaleS ou ae "tausses pafteS'',

nous avons releve /6/ et /OttoUS les deux devAnt les meMes_'
.

occlusives, a savoir dans:

/(s)6t/ "Sainte" /- /(k)Otb "conte"

/(ti)6d/ "tenir" / :/(m4Od/ 41noncle"

(iv) Position inaccentuee intetconsonantique

Notre corpus n
,

a fourni ni pairesbninimales, ni,

"fausses paires". Fourtant,'16/ et /6/ y apparaissent dans

des, entourages phonOues presque identiques dans la paire

suivante:

/p6ty(re)/ "peindre" -74 Pre)P6dy/ flrePondu"

1U5
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. 3) 2 R6sUm6 f

,1 /e /, se -realise de la meme maniere dans la region

de Meteghan qu'en fxanc,:ais standard, c'est-a-dire comme

( une nasale dont l'artioulation correspond Scelje de./6/.

connait en syllabe penultieme libre de groupe 'accentual
.

11.al1angement ca cteristique de toute voyelle du parler

chins ce contexte (ex.: [pre-tSewi "printel6s").

/e/ s'oppose auk phonemes /a/ et /6/ dans tout,

97

position sauf'en syllabe ouverte sous l'accent de phrase au'

ailleurs sous un accent de groupe non-final particulierement
o.

energiq!e. Dans ces contqxt s /d/.fait placetaux phonemes

tandis que /6/ et /a/ connaisscnt une meme variante

'c. Le phoneme /a/ '4

1) Id]: Realisations et distributions

Nous avons dtlja signale l!in&istence, dahl le
---,

t'07
parlor de la region de Meteghan, de la nasale4PosterieureA

que l'on trouve en francais standard, de memeletie dpns,
. , t

clautres.parlers acadiens comme ceux AMoncton aj
, .

(Nouveau-Biunswick) .et de Chetioamp (Nouvelle-Ecosse).. a
7,

nasale qui la remplace a une articulation nettement

ant6rieui-4 qui e t celle de (a) ou de [ab , selofi le

contextd, -ce qui explique nos transcriptions [a] et

laewl.

106
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,..
. .

La frequence de [d] dans notre corpus est"de loin La

'plus Clev6e des trois nasales du systeme,vocaliqUe., ses.
. .

v...

occurrences etant resppctivement deux e.trois'fois plus

rioTbrcusesque celles do [6] dt,de

[a] se realise dans toUte_position ou peutdparaitre e

une voyelle, a l'exception Ades conextes'suivants:

En syllabe accentuee Libre, ous l'accent de phrase

ou sous un accent de groupe non-final tres
. . .

A-
1 ,

(nergigue Dansceg,contexteg, fa realisation
4 1 '*;.,

1
[i]/fait place a la diphtongue nasale fortement,

'iabialiSee [EZW], comine dans les: exyplez suivants:

(b16.14iqblanc" [616614]"(un bbn) elan" (bodt

de temps)

----N. ,

Itaen "temps" [avw] "avant"

'15--faew) "enfant" ' ',[me-zaN] "maison"
-, -

4 0 .

,.... . ...,

[Pr- t&W ] "printcliRs" [para'-sY] "parent"

4

.4'`-Comore les -realisations [a] et [&w] sont er1 distribution
.

-ccffitplementaire (c..f. '[aTa] Accent de groupe non-fipal
4 i ,"4 .0.-

fat-a-awl 'Accent de phrage

" ( , ,
4... e. A. 4

.. $.1'

ner.
,.

gique)...,,..,

. .

,,, ITn'exiat entle elles aucune oppositOn nnetiOnnelle.
. .

de ,g'rou0e non=knaliftres

Elles he stint danc.qbe deux variantes com6inatoires du meme

.0 ,
-pboheme /a/., [a] s'allonge sengiblement enfsyliabe

.1)614,pltieme lijore'de groupe,ACcentudl. Nous avons Dote de
i

1u

--

1

4.
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0,

nombreilx ,eXethples, du typo:
,

iv-6.de] "Vendait"; 7(md.(41

A

99 e
,

.

,

"mar;der:.ed," (Taire'savoif).
.

/.- , ,

. -,: .' , ./. .

,.-

2) :a/: 'Identit( 4)hono1ogique
,

r

a) a/a

Syllabe accentuee ouverte

/a/.(n',Ipp6rait'pas.

(ii) Syllabe.accntuee fermee

MalgO l'absence. de paire80inimales,-nous avons
)

4relevr, plusieurs

/(o)fa-s/ "pffence" / /fas/ "face",.qigure"

7,4a-t/ "tante" /. /(pa)tat/ "patate"

0/0063/ "grange" / /9a3/ "gages" (salaire)

/pla(f)./ "planche"

,
at,

;

/ /pla(s)/."placev: "plafl.chdt"

Syllabe naccentuee ouverte

.lendiokt"
, .

[6] clans ce rontexte a parfois tendance,A:'se
. , .,

.-

d'ai'lasalisex. Il n'eslt.pas toujours facile de distinguer
..., -

...des paires commef . . .* ; i'4' !'
.,

. - .

. ...
4aportelnporter" / lippbrt0] "apporter",: .'.

co ,i" .

latadyl "entendu" / fatady),:att:enall% ..t 6,.

*

. . . .Nous avons Wanmoins releve une paire minima1e,.eins.dins
,

,.,
queplusiduis "quaS#L-paires" oa 1;opposition pasale-orale

est tres nette, A savoir:
. 0

,

is

1 0
ti .

V
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1

c)

Is

,a

/avi/ "envie" ' / Javi/ l'avii!!
fi :

/apl(d)0/ "empli' * / /apl(61/ "appell"
-A

1( 1

/duare/ "enverrAA" r?' /auaf/ it:ivoir"4
no

r
1

100

A
(i) -Syllabe accenkup ouverte: _-

4

sous accent -de phras5e
sous accent de grobpe noft-ti.nal-tres energique-

/a/ connait la rWisation (z6').

Ndus Avons note les d'eux "fausses pairesuivantes:

[

./t5/ "temps" / /(e)ta/ "et'at"' _

[ta.6,4 ] / 1(e)ta) .'.

/(p)arA/ "parent" / /(b)ara/ "donneras"
,

l(p)ara6w) / [(b)aral

..

...,_

(1444 'Syllabe accefituee ouverte:"
:accent de ,gtoupe non-final

710a/ "bane /, /b/ '93as"'

"quand" ./ /ka/.."cas"

(iii) Syllabe aventUee fermee

- /mdf/ "matIghe" /ma!/ "mAche"

(iv) Syllabe inaccentuee libre

/pasi/ "penea" /. /pasi/ "passa"

Voir etude de /6/, (P. 95 )

4 ./

109
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d) a/b

Syllabe accetuee-/libre:
sous .accent de phrase
sous accent qre groupe_non-final tres 6nel:clique

/a,( et /6/ se r(alisent thus deux. y a
4

_done, -clans ces conteXtes; neutralisation de l'opposition

cjui Eokiste ailleurs entre ces deux nasaies: Rappelons que

is oil l'opposition. /a/ / /6/ se neutralise, la nasale /6/_

disparait poUr faire place aux phonemes /on/. Al

.(ii) Syllabe accentuee libre:
sous accent de groupe non-final,

/lad/ "bane" / /138/ "bon"

Ainsi que la "fausse
4- 0

0a)fa/ "enfant" /lf6/ "fond"

(iii) Syllabe accentuee ferm'ee

/trap/ "trempe" / /tt144/ "txompe"

(mouirle).

. A.
Nous avons aussi note la "fausse paire":

/(5.6) cat/ "cihquante" / /kat/ "cohte"

(TV) Syllabe inacceftuee Libre

/tr&pe/ "tremper" / /tropeA 'itromper"

3) /a/: :Resume
-Th ,

J Dans le parler de la region de Meteahan, & la.
. i

,
,,,

nasale posterieure la/ du francais standard et d'aUtres
1

..

Y.

lb

.4

1;0

.14
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,parlers acadiens correspond Iajia'sale anterieure /a/. Slle

se realise [a], sauf en 'sylAby ouverte sous l'accent de

. Phrase ou un accent de groupe non-final particulierement

ftergique, ou elle connait la variante combinatoire

[zew). Come cette diphtongue coristitue aussi Imp realisation

. ,.
dU4phoneme ,/o/ en contexte identique, it s'y produit une

J '_
'4

..., neutralisation' de l''opposition./a/ / /6/.

r 4

d.- Le ,phoneme /6/

1) fol: Reali,sations et distributions

Le timbie de la .voyelle,[6] differe pet'de celUi de

la nasale correspondante du .francals standard, sauf en

syllabe ouverte, sous un accent de groupe non-final tres
' k

accuse, ou sous 'accent de,phrase. Dans ces contextes,

le timbre de [61 is'altere de la mem fa0n,que celti de

[a] pour se eealiser sous forme de la diphtongue Aarticulatioil
s

anterieure fzew). Il est interessant de noter qu'en pareille
4 \

position le [6] du paler de Moncton se transforme en [a],
a

sans pour autant se diphtonguer, comme A.Meteghan, ou nous

avons releve de tres nombreux exemples du type: _

1
Nous avons observe cette melte transformation

non-diphtonguee de [6] en,0), dans des.cont9xtes identiques,
dans au moins deux des autres parlers acadiens de la
Nouvelle-Ecosse, a savo,ir celui de 1'Ile- Madame et celui de
dheticamp, 11une et l'autre.communaute linguistique etant
situees dans l'ile du Cap-Breton, A plus de 500 kilometres
de la Baie Sainte-Marie.

a

.1
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',3Ctjx!wl "grettions" Elcianesjee W.)

0'103

"connaissions"

Italw] "talon" Ime.zaewj "maison"
....

4A"--.' ,---

ikaiaawl "cochon" (na2w] "'ion"

Nous avons d6ija consta,t6 la neutralisation de l'oppos'ition.
,

/6/ / /a /.dans ces conttes.,

Le rendement de /6/ dans notre corpus se sit4e entre
,

celui de /a/ (le plus eleve des trois)\ de /d/. or%

2) /O/:- Identite phonor4gique

a) 6//o/(Archiphorieme).
/o/ (Phoneme)

(i) Finale accentuee libre

/8/ n'apparaft pas.
V

410

(ii) Syllabe accentuee fermee A

/mO404,"monde" / /mod/ "mode' "

Syllabe inaccentuee libre

/brofe/ "broncher" / /brof6/ [or8f6] "tricoter",

/o/(Archiphoneme)
b) 6/

/6/(Phoneme)
- ,

(i) Syllabe accentuee
ffious accent de phrase
(sous accent de groupe non -final ties energique

/6/ n'appar. ait que sous la forme Pew'.

(ii) Syllabe acqentuee libre:'
sous adcen'de groupe,non7final

/f6/ "fond" / -/fo/ "fa114:
114r

/Pa/ "poet" / /po/ "pot"

112 V.
t.
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a./

1

1

(iii) yllabe'a4centuee fermee

/h6t/ , ,7/16t/ "haute":

/k6t/ "conte" / /k6t/ ."cate"
"I

/6z/ I5nze",- ../ /6z/ "ose"

.A
i(iv) Po 'tion Ina centuee interconson. tique,

..=46

/kOte-/ conte" /4 /koter"cate"

ci4 Ore

Voir e tide de/e/. (P. 96 )

d) /d

Voir e dtie de'/&/ (P. 1Q1)

3) R

Dans le parler de Meteghan, le phoneme /6/ peut

s'articuler omme urge inasale posterieUre correspondant

la voyelle rale foi. Pourtant, en,syllabe ouverte, sous

l' accent df phrase ou sousoin accen t de groupe riont-e final

tres ever ique, on constate.une alteration t'res marquee au

timbre d' [6] qui se trahsforme' en [al6w]. _Come le phoneme

Jai se :'realise aussi [6iw]dans ces contextes, p,'opposition

/6/ / /a/ n'y joue plus.
( ,

/6/ connaif un allongement non-pertinent, ensyllabe

1

enultieme ouverte de groupe accentuel comme, p.ar exemple,

dani rk6-twel ."comptoir" ou "Montan.

4 IL.
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e. Voyelles nasales: Conclusion

a

,105 4

En conclusion A 'notre identification/ des phonemes

vocaliques nasals du parler de la region de Meteghant, nous

presentons, sous forme de schenia, le systepe d'oppositions
. .

distin0 ctives qu'ils forment entre eux, les realisations:(-.-
,(7

phoniques de chaque phonelp ainsi que les caS de .

A--neutralisation et de distribution lacunaire constates.
4 .

Nous recsexvons la d6finition des traits pertinents de ces

trois phonemes A un paiagraphulterieur consacre aux traits

distinctifs systeme vocalique dans sa totalite.

Voyelles Nasales: Schema

En syllabe_inhccentuee

/6/ /. /i5/ / /a/
4- 4.

Le] ((;5] (al Certaine tendance a (a)

En syllabe accentuee ferrilee

. /e-// /a// /6/

(e) [a] [6)

.

.En syllabe accentuee
sous accent de groupe non-final

. /e/ / /a/ /'/6/
4,

,[6] Pit (81

1 .4

A
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En syllabe accentuee libre:
--sous accent de phrase -

--sops accent de groupe non-final
tres ,energique

/e/ /-/ /6/
A

"/(3n/ ] 1 141

Neutralisat4.on

3. Tie syteme,consonantique

.

Une anarysefonctionnelle demontre que le sySteme

consonantique du parler de la region de Meteghan l'oppose

bien moins que ses phoneines voc&liques au.francais standard
s

et A tel autre parl4 acadien comme celui de 36 region de
.

Moncton, e

Pour operer nos commutati*s, nous avons oherche

des paires minimales' qui permetteht des oppositions

consonantiques: A l'initiale, en position intervocalique

et A la finale. De 'name que pour 3:analyse des phonemes

.vocaliques, en l'absence de pairps minimales, nous avons.

recouru a dens "fausses paires" ou encore A 'des contextee
/

,
phoniques similaires.

i a. Le phoneme /p/
V.

1) /p/: Distributions et realisatiQns.

On trouve cette occlusive, core en francais standard
-.

,-, L a ,, .

et a lleurs en Acadie, A l'initiale, a 1'intervocalique et
.

. 0
. .

f en position finale. Elle se combine avec fl] ou fr] pour
)

115
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colist,ituer dies. groupeJ'consonantiques que nous avons

releves en position initiale (ex.: (pleje) "plier";

. [pr(t) "pi-etre"), et ,en position interne (ex.: japli.zi)

(rapri) "rappris"). Par contre, a la difference du

ftancai.s standard, (y1) et (pr) a Meteghan e a Moncton,se
-

iredusent a (p) a la finAle de mot.

L 'articulation fort-ene'rgique de (p), ncitee par

Lucci meme au debut de syllabe inaccentuke, est aussi tres.
* ,

ear,acteristique dy parler de la region de Meteghan._ Comme

4 Moncton aussi, nous avong remat,que chez nos locuteurs une

f4ke tendance-4 ne realiser qu'un (p) implosif ert positiOn..
.";"

finale, la oa, Comme tcete donsonne finale,,il serailt

nettement. explosif en%irancais.

.2) /p/: Identite phonologique
.

,a) p/b

jf (i) A ,l' initiale

. /pas/ "un chenal" /,' /bas/ "basse"

/po/ "pee / /1384 "boeuf(s)"
1,,

. .

(ii) A.l'intervocalique
.

'Nous n'avons..releve que les "fausses, paireev
i 4

A
/apli/ lempli: / /qi)abli/ "le lambris'

/(klapi(terOY'cabitaine" Abi/ "habits" .

. ,

11
L'on,remarquera la Metathese que pr6sente ce

lex"em rapport, au 'francais'sstandard.

v
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(iii) A.la finale

Nous'avons note deux Pfausses.pairesv,:

/(kla10/ "um'Icap" ./(t)ab/ "table".

I
'/(y)rbli/ "Europe" 74, //Zip/ "robe"

b) P/f

(i) A l'initiale

/pua/ "1ois"

/pue/ "point"

/ft,/ "fond"

/fua/

74 /fue-/ "fOiri"

/p6/ "pont"

(ii) A 1iritervocalique,

Nous avons releve deux "fausses Raires":

/opi(tal); ."1166ital" / /of,$)/ :bure41.1".

/(r)epad/ !'repandre" -74 / (d) efad/ "def ndre",

108

S
(iii) A la finale

.

a

/kbp/s"ageat de police" /kOf/ "coffre"
0 ,

gr :

c) p/m

4 (i), A l'initiale

/pare/ "vet" 74 /mire/ "mearde"

/pua/ "poi -s ". '/ /mual,"moi"

/per/ "per9 /mpr/,"Tere"

(anglicisme assimile

auparler)4

411

.4,
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,(ii) A l'intervocalique
o

Vous avons note la "fausse paire41)

/(r)epo(d)/ "rtTor5Tre" / /(d)ema "demon"

a

VI

(iii) A la finale

/kup/ "coupe" / /kum/.7Comme"...

/map/ "map" / /mam/ "MadAnYe"
(anglicisme assimile
au parler)

3) . ,'p /: Realisation

.Le phoneme /p/ to realise A Meteghan

109

occlusive bilabials, sourde,, non-nasa4e. bl se-distingue

du p/ du francais standard surtodt par',,l'enegieacCrue,

de son articulation en tdute pos tion,4auf.a la finale

'absolue oa, A Meteghan pomme Moncton,. .il.Se realise
*

come une implosive.

` b. ,0 phoneme /b/,

g

1) /b/: Frequence, realisations et .

distr-ibutions -
*1r

Les occurrences/de /b/ dans notre corpus,sOnt,

environ moitie moindes que celles de-/p/.) Come /p /, /b/
*Fs='

se caFacterise A Meteghanpdr une fdrce articulatoire plus

impoAante qu'en francaii standald, S4R:if A,la finale absolue.
4

k--;SL,
Dans ce dernier contexte /b/ se realise.le 4us.touverit sans

detente'des ganes de la parole, .c'estA-dire/comme
P

implosive. I ,

Quant a son comportement_au sein d'un groupe

consonantique, /b/ ne difAre pastensibleMent:de /p/.
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nous aeons releve les groupes (bl] 61 [br]

et les groupes Fb1J, (bri, [bs], a 1'in4rvocaligue,

Landis TPA la finale absolue ces groupesfse reduisent le

ylus.souvent a [b]. (ex.: [tab] "table"; [Jab] ".chambre")

Nous avons toutefoiS -note, daps ces trois contextes,

plus,ieurs exemples oa nos trois locuteurs,ont inteicale

entre (bJet une,consonne suivante voyelle [a], comme,

par exemple, dans (bailie] "bluet" (airelle); (taribelma)
4
0

"terriblement"; Ceposiball "impossib\s".

A la difference de Lucci, nous n'avons pas constate.
-

.chez nos locuteurs 4.doublets oa [b] et [v] se coghfondeht

A 5 l'intervocaligue

'I\

.

2) /b/: Identite phonologique
, Amer.

L'identite phoqologigue de /b/ ressort des

k...

. . ,..,., .

-

rappr6c4ments effectues A propos de /16/, de meme que des
(--

oppositiOns'suivantes:.
.--/

.

\

a .) b/v (-

W. A l'initiale

/bua/ "bois" / /vua/ "voix"

/bon/ "bien ". / /von/"Niient"

/si dy'bon / im6 3gdr'voni

"Si je faits du bien" "Mon gendre vient"
a

y t-
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ar

(ii) A l'intervocalique

/abi, "habits"./ /avi/ "avis"
A As,

De!meme que la "fausse paire":

/abS(dune)/ "abandonne" / /aval,s6)/ "avancez"

(iii) A -*la finale

/tnub/ "trouble" # /'truv/ "trouve"

Ainsi que la "fausse paire7

/(di) ab/'"diable" /- /(l)av/ "lave"

b) b/m
a

(i) A 17"

/bar/ "bord" /m6r/ 'mort"

Co"fe"

/me/ "main"

(ii),*A l'intervocalique

jabi/ "habit" /. /ami/ "ami"

(iii) A la finale-

/rob/ "robe" /rOm/ "rhum"

3) /b/: Realpisatiori7R6sume

A Meteghan,,comme ailleuAs en Acadie et en frncais

0 standard, -re phoneme /b/ se realise comme une occlusive

tdu francais standard, /b/ Varticule dans les regions de

ilabialp, sonore, non-nasale, Pourtant, a la difference
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%.

.
..s .

<._.. a

MohStbn et de Metpghan de facon tres eriergielue, sauf

finale absolue, otl it connait unerealisation plutfit

implosive. t

1 ,

, a
c. Le phoneme /f/

4
/f/: Frequence et distributions

'

'

Nous avons releve, chez nos locuteurs, 'environ deux.
. .

.
...4,-

f9..is moins d'occurrences de la constrictive labio-dentale

...
.

....,../

/f/ clue de la sonore oorresporidante /v/. Notre corpus a
- .

foulrni A l'initiale, "comme A l'intervoCalique¢ les groupes 1

(f l) (fr).. A la finale.absolue, pouttant, ces groupes se

,reduisent le plus souvent A (f), (ex.: [saf] "glouto!n";
..

(k8f) "coffre", "cercueil") .

2) /f/: Identite phonologique

Voir l'etude4d /p/ (P. 108)

b) f/m

(I) A l'initiale

/fyr/Hilsfurent"/ /Vyr/ "il virent"

De meme que la "fausse paire"

/far(m)/1'ferme" .-/var(n)/ "aulne"

(ii) A l'intervocalique

Nous avons releve la "fausse paire" sui.pante:

/(d)ifar(a1/ "different"- / ivar/ "hiver"

11

121 ,

4

vor

.2;

F
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1

.

k

(11i4) A la f finale
.

..7s.f,K "q1.0.11;on" / /say/ 'fls.ivent"
%

t

.

y/la saf-,k '61 6/

4), 'Ea qloutonne qu'elle est:"
.

. .

, . . .

3) /f/: Realisation.-

`113

:1

Le phoneme /f/ se realise, chea-nds locuteurs, comme

une constrictive labio dentale sourde. Sa realiaation a

Meteyhan ne-differe doDg pas de celle du phoneme correspondant

a

francais standard. .

d. Le phonemA/v/
%

1), /v/:, Distributions et realisations

/v/, on Le manifest-6 dans neGe corpus

environ deux foit plus souvent-que son correspondant sourd

/f/. Nous avons releve cette constrictive labio-deritale,

dans les graipes [vl), [vr] A initiale de motet eeposition

interne. Peurtant, A'Iai. e4ine , (vlUet jvri se reduisentf 4.

1;041
normalement a [v] .QttOmparons [ha:vri) "(Le na'vire) entra

au port." et (ha:v1) "le havre", "le- '"-port "; u:vri]
,

.

.--,-

"tr)ouvrit" et [ru:v) "(r)ouvre". Du reste, comme\-egns le
. . .

parler le plug arch ique d'autres regions d'Acadie, (v1

.n'apparatt pas A %Ilan devant la semi-consonne [WI dans

le cadre,syllab e fv] f [W] + voyelle. (ex.: waiP 4,
"vois" /clan [waze] "voisip" /daze/; Isawar] "savoir"

/sauer/7 4wa40)Anverra'is" /auare/) . lagb

:ei

122.

ti



2) /v/: Identit6 phonologique

Elle ressort des rapprochements operes lors de

1'6tude.de /f/ (P. 112). et /b/ (P. 110).

4 4

3) /v/: Realisation

114

Le 'lone-me /v/ se realise dans la region de Meteghan

comme en francais standard, clest-A-dire/comme uTle

constrictive labio-dentale sonore.

e. Le phoneme /t/

1) /t/: Distributions

Le phoneme /t/ apparait Gans legtiarler de Meteghan,

comme en francais standard, a l'initiale, A'llintervocalique
. 4. .

et a la finale de mot-. _Sa frequence de-passe celle de toutes

les autres occlsives du systeme consonantique. /t/ -forme.

40
.

. .

avec /r/ un groupe consonantiqueique l'on rencontre a

l'inktiale et en position interne. Le groupe [tr] se

-

-t

reduit pourtant A [t] a la fin d' une groupeTythmique

(ex.: [pret] "un pretre"; [vit] "tine vitre"). En position

finale ailleurs qu'A la finale absolue, or cotrstate ou [t]

(ex.: [vat] "votre") ou, lorsque le mot suivant commence

par une consonne, ,[t]' et [r] entre aesquels s'intercale un

(ex.: ['Star nyz6t] "entre nous"; [viter de mem]

"une.vitee pareille").

123

1

I
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2) ./t/: Identite phonoloqique

a) t/d

savoir:

115

(i) A l'initiale

/tire/ "tire" / /dire/ "dirai"

Nous avons aussi releve deux "fausses paires", a

/ta/ "temps" / /da(s)/ "danse"

/ti (s)6/ " ssait" / /di(z)6/ "disait"

(ii) A l'intervocalique

/kute/ "colitait" /, /kude/ "cousait"

(iii) A is finale

/mot/ "montre" /m6d/ "monde"

"monte"

1_
De mpme que la "fausse"paire":-

/kart/ "carte" / /(e)kard/ "(Je) carde (la

laineL"

b)* t/r1

. (1) A l'initiale

/tet/ "porcherie" 7'. /net% "net"

"poulailler"

(ii)" A l'intervocalique

/kite/ "colitait" / /kune/ "connaii"

124
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(iii) #A la finale
.

/pbt/ '(marmite" /pon/ "pain"-

/bot/ "bateau." / /Iobn/ "bien"

(an icisthe integre au parler).

116

3) /t/: 'Realisation

Dans la region .de Meteghan et en francais standard,

/t/ se realise de la meme facon, c'est-A-dire comme une

ocsusive apicale, sourder non-nasale. Potant, le /t/

de Meteghan s'articule avec plus d'energie qu'en francais

standard, sauf pn position finaleoa'l'on.constate la meme

realisation implosive notee dansArlahalyse des autres

occlusives.

Lorsque /t/ est suiVii,odans une meme syllabe, de la

voyelle /i/, realAsee (j), et d'une autre voyellei.il a'

tendance, comme A Moncton, s4 palataliser (ex.: [etjo]

"etions") ou meft, a 'se transformet. avec 0] en affriquee

Imwatie3] -"maitie-"-T(thefejl 'metier"; Itfiedj--
4

."tenir"). Ii est a remarquer que la palatalisation de /t/

et /d/ devant les voyelles /i/ et /1i/ dans-le cadre syllabique

CV, phenomene tres caracteristique du parler populeire

quebecois, est tout aussi absente du parler de Meteghan que

de celui de la region de Moncton.

f. Le phoneme /d/ -

1) /d/: Frequencp et/distributions

La frequence "du phoneme, /d/ chez nos locuteurs est



4'

117

environ moiti6 moindre que celle de son correspondant sourd

/t/. 11 ,apparait, come /t /, a l'initiale, a l'intervocalique
,

et a la finale de mot. 11-forme avec /r/ dans la meme,

syllabe un groupe consonantique que nous avons releve en

positions ihiLale et interne. Le, aomportement du groupe

(dr' 5 la finale est en1/4tous points parallels a celui de

Etrl. En fin de groupe ac-centuel,'on ne trouve donc que

/d/ (eA: [3ad) "gendre"tr* (tfed] '"tenir"). Par contre, a

la fin. d'un mot ailleurs que sous l'accent de groupe, on
vtst.

peut noter la su \te Iderl la oa le mot suivant commence par'

une consonne (ex.: olo 3ader di] "Mon gendre dit.. . .")

2) /d/: Identite phonologique

U

a) d/t
e.

Vgit l'etude de /tfle p.,(13./115)

b) d/n

(i).-A l'initiale

/de/ "de" / /I/ "nez"

(ii) A,l'intervocalique

/kucle "cousais" / /kune/ "connais"

(iii) A la finale'

/mod/ "mode"k / /man/ "main" 3

1,26 .
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3) /d/: Realisations

Le phoneme /d/ est\le correspondant sonore de /t/q,

done a Meteghah, comme ailleurs enrAcadie et ellr

franca&s'standard, une occlusive apico-dentale, sonore,

non-nasale. Son articulation est norinalement plus energique

'qu'en francais.europeen, sauf a la finale, oV/d/ se realise

comme implosive. La palatalisation devant /i/, realise [j]

et suivi diune /mitre v yelke affecte autant /d/ que /t/.

C'est ainsi q e l'on fel-ve des exemples comme wirm

"Dieu'"; id ] "Dieu"; [sOd3erf "seau metallique". Pourtant,,

comme dans le cas de /t/, -non.s n'avpns relel'ie A Meteghan

'aucun'ex. tple de la palatalisation de /d/ devant /i/ ou /y/

dans le cadte syllabique CV, phenomene si frequent au Quebec.

g. i Le phoneme, /s/

t.
1) /s/:- Frequence et distributions

Le phoneme /s/ fonctibnne de facon identique dans

res regions de Meteghan et de Moncton.,

/s/ apparait dans notre corpus environ quatre fois

plud souvent que son correspondant sonore /z/.. On trouve

/s/, comme en franais standard, enposition initiale, a

° 11intervocalique et a la finale de mot.

A 1:initiale et en pcisition interne nous avons

releve /s/dans leS groupes consonantiques (sr, sk, sm, st,

str). Pourtant, en finale, a la difference du francais
0

12

4
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standard, de tels ciroupesSe reduisent le plus souvent A.

/s/ (ex.:6 "juste"i -(pjasj "piastre" (dollar)) .

) /s /f Identidcphonoloqique
"!/

,a) s/z"

(i) A l'initiale

. t

Nous n'avons releve que la "fausse paire":

/s(i.)6/ "scieur" .)g /z8/ "eu0

[s(j)0] [zO]

(f.i-).., A l'intervocalique

k\Nous Wavons note aussi dans cette position que des

"fausSe's paires".

/tise/ "tissais # /(ba)tize/ "baptisais"

/(k)lise/ "clisse" ' 1/iz67 "lisez"

(duicaiple clisse)

(iii) A la finale

La "Busse paiPp":

/b(a)tis4 "batiment; yg. /b(a)tiz/ "baptise"
.

.

"b),

(i) A l'initiale

/gU/ "sembl,e

/sate/ "saute"

/ "chambre"

//ate/ "chantr"

(ii) A l'ibtervocalique

/pase/ "pensait" / /p5/4/ "yenchait"

128 4

(



._(iii) A la finale

6

°

Nous avons releve deux "fau ses paires":

' /4e)kos/ "Ecosse" , /10I/ "une cochel

/(ku)mas/ "commence" / ./(di)m-al/ "dimanche

O

t
3) /s/: Realisation .

120

Le phondme /s/ seeali'se de la meme maniere dans

la region de Meteghan qu'en francais standard. C'est une

constrictive sourde que l'on qualifie d'habitude de sifflante

,sourde. /s/ s'articule, comme en francais standard, avec

la pointe de la langue'derriere les dents inferieures.

h. Le phoneme /z/

1) /z/: Frequence et distributions

Sa frequence, on le salt, est quatre-fois moins

elev6e.chez nos locuteurs que celle de son homologue sourd

/sX. 7
Ra

Si nous avons releve de nombreuses occurrences de

/z/ a l'intervocalique et a la finale, notre corpusjh'en a

fourni qu'une A l'initiale, a savoir [.45] "eux", employe

soit 'en tete de phrase, shit ailleurs. (ex.:. CzO i das6

"Eux4 ils dansent bien."; (la li a z0) "le lit a eux";

(30 das avek zO] "Je danse avec eux.") Massignon a releve

dans la region de Meteghan d'autres exemples tlpiquement
. 1

1,
Ils etiont"(etaieht) une cOch plus ve s la

religion que nous autres."

. .

123
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acadiens de /z/ a l'initiale,

/zintb/ "ocoeurant". 1

comme/ziry/ "ecoeure";

Come ailleurs en Acadie, on cAnstate souvent a

Meteghan nn (Wde liaison lorsqu'un.chiffre comme "cinq"

ou "hui.t" precede un substantif Ainitiale vocalique.

lex.: z afaewl "huit enfwItsP)

4) /z/: Identite phonologique

z/s(,

Se repartee a 116tude de /s/. '(P. 119 )

b) z/3

(1) A l'initiale

/z6/ "eux" / 1/36/ "jeu"

(ii) A l'intervocalique

. Nous avons note la "fausse paire" suivante:
,

.
.

.
,/(k)azi(m5)/ "quasiment" /,_/a3i/ "agit."° .

( 'iii) A la finale

si.aes "fausses paires":

/(1-)Oz/ "chaise" /(n-)6.3/ "beige"-

/oz/ "onze"

3) /z/: ..Realisation

Re1)63/ "aile ajoutee a un

bAt-iment"

Le phoneme /z/ se fealise dans la fegionldeMeteghan

1
Se reporter A Genevieme Massignon: Les parlors

'francais d'Acadie, p.. 662.

136
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mme er francais standard. C'est une sifflane sonore,
YS...4

Aont le oint d' articulation correspond _celui deu/s/.
6

.

Ces deux sifflantes s'articulent done avec la pointe de la
-.

langue derriere les dents inferieures._

i. rLe phoneme /I/

. 1) /I/; Erequenc9v distributions et
realisations

t
Le phoneme /I/ a, dans notre corpus,- -une frequence

A peu pres &gale A . celle de.son correspondant sonore 13/.

Comme en.frapcail-stagdard, it apparait dans le parler de

Meteghan a a l'intervocalique-et en position

finale. 4

"%m/ est la seul-e°4es consonnes avec laquelle/f/,

realise [I], semble se combiner dans une meme syllabe dans
O , e .

8,V
le parler de Meteghan [ImOn] "cheminnl. .Dans ce

.

a .

.

0,

,
parler, come A'Moncton, et A la difference du francais

.
.

-standar,d, [I] ; suivi dO /v/, se spnorise systematiquement
A. -

en [A] , 1.6,0ise toutefois'comme 4ne forte-- (ex.i frail .i°
. .

"cheval'i [3v0) "cbeveux"). Nous non's trouvonsici deviant . .
. ..

. . . .. ,.
tin cas"d'assimilation regressive -et non de, neutralisation

f ,d o ; ' O e. .

-de l'oppoiation /f/ /3/. En effet, Talgr§ la qisparition,
. a
'ddll'opposition sourde sonore, celle 4e forte doucef

qui distingue aussi /1/ //3/, est maintenue par nos

locuteurs. .

-
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2) /;/: Identite phonologique 4

a) .

Se reporter A l' etude de /s/. (P. 119).
4,4 I

b) I/3

o

(') A l'imitiale

/jab/ "chambre" /3407.,

que la "quasi- paire ":

/far(3e)/ "charge" /3r(g8)/ "j4rgc?rl,"°
_ .

(ii) A l'intervocalique

/farfe/ "chercher"

(iii) A la finale.

ifar3e/ "chart-6'1.

Nous n'avons releve que les "fausses paires":

/(a.i)dt44/ "di'mariche"

/(P)ef/ upche"

/Ina3/ "mango"

/(n.)6,3/ "ndige"
sr

/(h)af/ "hAche" /'fig) a3/ "gages" (palaire)

C.

3) /1/: Realipations. 1/4- . . e°\
,

I1
,-

.

..Le phon4me /f/ se r4alise.le plus so. vent, g _
-

. .
. , ''

Meteghan comme une "chuintante"'sourde dont 1'-articulation-

est pre-palatale. Pourtant, nousavons note, comme Lucci A

Moncton, ,bon nombre de cas o0 ce phoneme s'artictile plutat

dans la zone pr6-velaire. C'est le cas surtout, mais pas

exclithivement, lorsquii---ade une voyelld posterieure

_come /u/ 'op /a/. -Nous empruntong a Massignon et & Lucci

2. 6

13,E
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le symbole [J] pour noter cette realisation que Massignon

quali de ch" .saintongeais.
1

En voici des exemples:
A

[fuz] "chose"; [fak]-"chaque"; [peloer] "pecheur"v

[tyfi] "siffla". L'apparition de cette realisation etant

essentiellement sous la dependance du contexte phonique'
. .

(une voyelie posterijure), on est amene A classer [I]

comme variante combinatoire du phoneme /1/. Nous avons

déjà signale'la realisation [3] (m is articule comme une

forte) que connait /f/ devant /v/.'

j. Le phoneme /3/

1) 431: Frequence et distributions

Partepaire isonore de /1/, le phoneme /3/ appacait

dans le parler de Meteghan, 'comme en francais, a l'initiale,

A l'interrocalique et, en position Anale. NOus savonsdejAqueces

deux phonemes ont, dans notre corpus, a peu pres'la meme

fr6quence. Nous aeons note /3/, suivi dans une meme sylkabe

des cbonsonnes /1/ (ex.: [de316] "une,degelee" (une volee

de gifles)1 et /r/ (ex.: [Jaye] "chancierai"). Rappelons
p.

que [3], realise comme une forte devant -/V/, est, dans ce

conteRt-e-'precis -,--une-v'a idnte-combina iLe-du-phon&fle /f/.

2) /3/: Identite phonologique

a) 3/f

Void' l'etude de /f/. . 123)

.

.

1
Voir

*
Genevieve Massignon: Les parlei'$ francais

d'Apalie, p.

J
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b) 3/z

Vclir l'etude de/z/. (P. 121)

/ -/: Realisations ,

La chuintante'sonore /t/ est suscepti14.1e, chez nos

locuteurs, de trois, sinon quatre, realisations differentes:

[3] , [3] , [hi, [S] .

i
a constrictive pre-palatale [3] est de loin la

variante la plus.importante de ce phi;neme, 6tant environ

deux fois et demie plus frequente que [3] et neuf fois plus

frequente que [h] et [S]. Orr la rencontre dans les trois

positions caracteristiques d'Une consonne et precedes ou

suivie de toutes leS voyelles du systeme.

Comore l'articulation de [3] semble moins ferme dans

le parler A l'etude qu'en francais standard, it arrive

souVentAue devant une voyelle posterieure et ouverte la'

pre-palatale s,relSche et recule pour se transformer en

pre-velaire [3]\ '(ex.: [3ur] "jour"; [36n] "jaune";

[Oprdi] "aujourd'hui"). Cette variante [3] qe realise aussi

au contact de toutes les autres voyelles du systeme et dans

Ip

les trois 'names positions que [3]. Notons, toutefois, que

la distinction entre (.31 et n'est pas toujours nette,

en raison du grand nombre de realisations intermediaires

entre la pre-palataleet pre-velafre:

n'est pas rare,' enfin, dans le parler de la region

1.34
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de Meteghan que la variante pre-velaire s'ouvre

suffisamment pour aboutir a line constrictive laryngale, qui

Semble 6tre plus souvent sourde [h] que sonore.[fi]. .En

voici des exemples:

[hame] "jamais" [16hi] "logis" (mai8on)

[hyfi] "hucha' (siffla) [6hOrdi] "aujourd'hui"

[fiurne] "journee" [arfiA] "argent"
,

Cette variante laryngale represente envj.ron 13 pourcent des._

realisations de /3/ chez nos locuteurs. Sa frequence

non-negligeable s'ajoute donc aux differen6es deja

constatees entre le parler de Moncton et ,pelui,de la region
A

tde Meteghan. En effet, Lucc n'a releve a, Morlcton qu'un

seut. exemple de /3/, r4aliSe [h] .

Nous avons releve des occurrences de cette variante

dans les memes contextes que. [3] et [3], sauf a la finale de

mot oil elle semble inexistante. Du reste, elle apparait le

plus souvent devant voyelle posterieure et ouverte, de
-

meme que comme realisation de /3/ (le moneme "je") devant

voyelle au debut du grOupe rythmique (ex.: [he vy]

vu.";.[havja] "J'aviens" .(J14pais)).

Eri raison de leurs distributions identiques chez nos

locuteurs.(sauf a Li finale), [3], [3], [h] et [E] sont a

classer comme des variantes essentielYement libres du

1 35
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phoneme /3/.
1

L'existence des variantes [h] et' [g] du phoneme

/3/ a des consequecbs pour le smteme plionologique du

parler A 1.Yetude. Elles rendent possible une confusion

evrntuelle entre /3/, et le phoneme acadien1411/, realise
a

aus
.

[1]- et qui apparait dans les memes contextes precis.

Nous,n'avns fpourtant releve, chez nos locuteurs, aucune

paire (DO cette realisation commne [h] 'entraine la confusioi

.de deux unites Lgnificatives.

k.. Le phoneme /k/

l /k/: Freiluence et distributions

Dans le parler de,la region de t%teghan, le phoneme

/k/ figure, comme-son homologue du francals standard, a

--
l'inftiale, en position interne et a la, finale. Sa

frequence dans noire corpus est environ,quatre fois plus

elevee celle de son partenaire sonore./.g/..

Nous avons releve, a"l'initiale et a l'interieur

de mot, les,oroupes cpnsonantiques [kl] et [kr]. Pourtant,

01%.00,

1Pour une deScription phonetique, a la fois
articulatoire et acpustique, des variantes [h] et 44
des phonemes./3/e /I/ respctivement, telles qu'elles se
realisent dans le parler saintongeais de France a l'hetire
actuelle, de Mame que des precisions star l'interet qu'a cet
description pour ra dialectologie,,franco.rcanadienne (y
compris acadienne), se reporter a: Jean G. Chidaine,
"[a'] et [j] en saintongeais et en francais 'cenadien' dans
Etudes de linguistique franco-canadienne, publiees p r
J.-D. Gendron et Georges Straka, Phis, Klincksieck/
Quekec, Presses de l'Universite Lav41, 1967ip. 143-151.
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en finale, sous l'accent.rythmique, ces groupes sereduisent

normalement a [k] (ex.: [sAk] "sucre "; [bk] "boucle").

EA position interne ou en fin de mot ailleurs que sous

l'accent, on ne trouve pas, clans le parlet de Meteghan,

les yllabes [kra] ou [kle]' devant une consonne, mats

plutot [ker] et [kel] (ex.: .4sakerma] usacreMent";

[syker ru ."sucre roux"; [bukal de rybd] "boucle de ruban")
.

2) Palatalisation de /k/ devant
voyelle anterieure

Aux alentours de Meteghan comme dans bien d'autres

regions d'Acadie, le phoneme /k/ atendanceA se palataliser

devant-voyelle anterieure pour se realiser [k], [kj], ou

meme a se transformer en l'affriquee [tf] (ex.:

[tfuizIn] "cuisine"; [tf0] "quel "; `[tfez] ',1quinzei

[kartfyle],"calculern; [6tfyn] "aucune"). Ces realisations"

palatalisees ou affriqueeS sont a classer comme variantes

combinatoires du phoneme /k/ devant voyelle anterieure de la

meme syllabe. Nous avons aussi constate que les variantes

[k, k, kj, tf] manifestant une certaine.tendance chez nos

locuteurs a etre libLes, ayant releve, par exemple,,chez

. -;

un meme informateur [kgizin] "cuisine" et[6kyn].l'aucune",

aussi' bien que [tfuizin] et [Otfyn].

Nous avons deja analyse l'affriquee [tf] caMme

realisation des phonewes /t/ + /i/ deviant voyelle. Il en

regulte donc que la meme substancesonore ou phonique

137'



129'

[tf] peut representer soit /k/ dtvant voyelle anterieure,

t/-+-7/-k-/-dev-cdr-ttalate-voyelle--Une situation

identique a ete notee et analysee avec rigueur par Lucci

dans 1a. region de Moncton. Sur le plan fonctionnel, cette
A

representation de phonemes differents par la 'name substance

sonore'n'a rien de contradictoire. Rappelons la constatation

de Martinet dans les Elements de linguistique generale que

"l'identito physique ne permet pas de conclure a l'identite

linguistique;

l'en'tourage, et un meme son, selon l'entwage, peut etre la

realisation de phonemes differents."
1

'name phoneme'se,reali4se diffeFemMent selon

Quest-ce,qui nous autorise= >YI conclure a des phonemes

differents dans le cas de (tf)? Ce n'est pas forcement le,

contexte phpnique, car [tf] peut etre l'expression de /k/

ou de /t/ + /1/, suivit de la 'name voyelle (ex.:

[tied] /tied/ "tenir"; [t-feM /k0(/ "quinze"). C'est plutOt

/ le fait d'avoir releve, chez nos locuteurs, des signifiants

realises avec=itf], [tj] ou [tj] qui renvoieht tous au 'name

signifie (ex.: [tfed],jtjedi, [tjed] = /tied/ "tenir").

Il en est de,Reme de (tf], [10], et Ak] (ex.: [tfez],

[kez), [kz] = /kez/ "quinze"). Du reste, les locuteurs

chez qui ces variantes ne sont pAs libies ont tout de meme

nettement conscience que (tf] represente tantot /k/,

tantet /t/ + /is/.

(Andre Martinet, Elements de linquisticiue -generale,
Paris: Armand Colin,' 1967, p. 69.
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3) /k/: Identite phonologique

al- ,k/g

(i) A l'initiale

/ka/ "cas" # iga/ "gars"

Et en c2sintextes similaires dansjes paires suivantes:

/k(o)1/"col" # /g(101/ "goule" (gorge)

/krije/ "crier" # /greje/ "greer" (prepared

[krije] [greje]

(ii) En position interne.

Malgre l'absenae de paires minimales ou de "fausses

.paires", nous avons trouve /k/ et /g/ en contextes similaires

dans lespaires suivantes:

/ekar(delLycarder" # /agar/ "egard"

(la laine)

/ek(3)1/ "ecole", /eg(a)1/ "egal"

(iii) A'la finale

savoir:'

Nous avons'releve plusieurs "quasi-paires",

/(1)arg/ "largue" # /(m)ark/ "marque"

(laisse tomber)

/(m)ak/ "manque"
.

/(s)e'k/ Z!,,cinq"

/(1lag/ "langue"

/(ep)e'g/,"epingle"

13!)
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b) k/t

(i)' A l'initiale

/kab/ "cable" / /tat)/ "table"
1

ikua/ -"qu / /tua/ ".toi"
411

(ii) A l'interyccalique

/ek61/,"&cole"''

(iii) A la finale

/sek/ "cinq" / /set4 "sainte"
ti

/pak/ "Paques", / /pat/ "pate"

/Ica/ '!gateau;' / /ket/ 'tquete"'

a

/ /ethl/ "6-tole"

4). ./k/: Re'a'lisations

Du fait de l.a palatalisation qu'il subit devarit

voyelle.anterieure, phoneme /k/ connait, dans le parler

de ld'r6gion.de eteghan,-une'gamme de realisations absentes

du fancais standard. Pourtant, en dehors des contextes

oa-ir se prononce [t), (Isj).et"Itf), /k/ se realide de la

meme maniere qu'en francais, c'est-a-dire,comme une occlusive

dorsale sourde. De.meme que'les autres occlusives déja,

analysees,/k/ s'articule:.a l'initiale et en position

interne avec une phis grandeenergie qu'en francais. Come

les autres bcclusives aussi, /k/,se realise le plus souvent,
A

/en position fifiale coMme,implosive.

lk,



1. Le pheheme /g/
,

-

1) /g/-: trequence et-distributions

132

Le phoneme:/g/ se realise, comme /k/, dans les trois

positions caraCteristiques d'une consonne en acadien et en.

frangais, bien qu'il apparaisse,quatre fois moins souvent

dans notre corpus que splhomologue.sourd /k/.

NOUS avons,relete // a l'initiale dans le oupe
4

(gr] et en position interne suivi des consonnes (r , [1] et

'(ex.: (agnes] "Agnes"). Comme on pourrait s'y attendre,

a la finale,de mot, sorts l'accent rythmique, les groupes
V

[gr] et (gl] du frangais standard se reduisent

systematiquement A 1g] (ex.: (.5g) "ogre"; (epeg] "epingle").

De memo. que pour /k /, les syllabes [gka]' et [gla] qu'on

pourrait trouver en frangais au debut op a l'interieur

d'un groupe rythmique se realisent respectivement a

Meteghan comme Nary et [gal) (ex.: [garnjel] "grenier";1

(ag-altar) "Angleterre"):

2) Palatalisation de /g/

/g/ se palatalite de la memo maniere et dans les

memes contextes vocaliques que /k/. Nous avons donc releve,

Thevant voyelle anterieure, les realisations Jg], (gj],ainsi

q ue l'affriquee [a3], toutes les trois des' variantes

combinatoires de /g/ dans ce contexte précis. Voici des

1La realisation (goernje) est aussilkttestee dans
notre corpus.
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exemples de l'affrication de /17: (d3et.W4) "gue4ions',';

r

0341 "gu51501;.(63ar) "guerre". Ailcune pace minimale ne

° permet,d'opposer 03) /g/.

Comme l'affrique sourde (tf) , la sonare [d3]

represente des phonemes, differents, tantot /g/ (ex.-
.

1

fd3ep) /gel)/ "guepe"), tantot /a/ devant voyelle

(ex.: 030 /dio/ "Dieu"; [9.6c13r) /soflier/ "seau en fer") .

La just fication fonctionnelle de cette anaayse est la meme
k.

pour,,fd31.gue pour [tn. D'une part, qu'un signifiant se

realise avec 03), (0) ou (g), renvoie; chez nos4' , *

locut/rs, au.meme signitie (ex.: 03ar), [gar];

.(gar) /gar/ "guerre'"),, gn revanche, les prononciations
/,

030), [4j0), [dj0) ont--encore un seul et meme signifie

"Dieu".

- '2.

'3) /g/: Identite phonologique

L'identite du phoneme jg/ ressort des rapprochements

que nous avons d6ja operas loss de l'etude de ,'k /,
,

V

que de l'opposition g/d.

6

)

g/a

(i) A l'initiale

Nous avon's,note.lesdeux "quasi-paires" suivantes:

/gra (s) / "grace" /dra/'"draps"

/gar(de)/ ".garder" / /aat(ier)/ "derriere".

. 1421
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(ii) En position interne

Nous avons releve les deux sons en ,ontexteS

similaires:

/3ard(e)/ "jardin" /3arg(0)/ "jargon"

(iii) A la finale

/g/ et /d/ apparaissent Mans les:deux "fausses

p ire's" suivantes: .

/(i)ag/ "langue" /(3)ad/ "gendre"

/(1)arg/ "largue" # /(g)ard/ "garde"

4) /g/: Realisations

t

Outre les palatalisations [g],[gj] et (d3) qu'il

t devant voyelle anterieure, /g/ se prononce dans le

er de la region de Meteghan de la meme maniere qu'en

frangais standard, c'eSth-dire,comme.une occlusive dorsale

134

sonore.' Bien qu'il se realise comme une douce (par oppositObn

rA la "forte" /k/), /q/,connait'.Meteghan, a l'initiale et

. en position mediane, me articulation plus energique QuAert

fiangais. A l finale, /g/ a le plus souvent la meme

realisation implosive que les autres occlusives acadiennes.

m. Le' phoneme /m/

1) '/m/: Frequence et distributions

La nasale /m/ apparait, comme les autres consannes

du parler a l'etude, .A l'initiale, a 1&intervocalique et a

,1 4 3.

?'/
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la finale. Sa frequence daps notre corpug est enOlron une

fois et demie plus elevee que celle de /n/. ,En debut de

syllabe, /m/ peut etre suivi des 'names consonnes qu'en 4

francais Tendrel.

2) /m/: L'identite phonologique

L'identite phonologique de /m/ ressort'des oppositions

suivantes.

a) m/p

Voir l' etude de /p/. (P. 108) .

b)

Voir l'etude de /b/. (P. 111).

c) m/n

(i). A l'initiale
A

/muri/ "mort" /nuri/ "nourri"

/met/ "mettre"

4

/net/ "netted

interne(ii) En position Interne
. 0

,
.

1

/ami/ "ami"_ 7t /ani/ "anis" (aralie a grappes);

Et le.s. deu "fausses peires":
,

/(f)armi6/"fermier", /4 d ) arnies/ ."dernier"

/ (a) 11,mgt/ "allumette- /lyngt/ "lunettes"

A la finale

/am/ "ame" /an/ "Anne"

144
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Ainsi que les trois "fausses paires":

/(13)6m/ "paume" )1 /(3)6n/."jaune"

/em/ "aime" 76 /(P)n/ "pe4e"
c

A
/(k)rem/ "creme" ,L. /(t)rgn/ "traineau"

,=.
1

136

3) /m/: Realisations
. v

.

Le phoneme /m/ se realise de la, 'name maniere dans

la region de Meteghan qu'en francais standard. c',est une4 .

,
occ sive bilabiale, nasale, sonore. .Noys avon't note, A

la finale absolue, l'absence ,de la détente qui c,aracterise

toute consonne en francais dans ce contextq.

n. Le phoneme /n/
c

1) /n/: Frequence et distributions

,,, /
La nasale /n/ apparait dans les memes positions et

...j

i

.

"...

suiviedes 'Dames consonnes que /m/. frequehce, rappelons-le,

est sensiblement moins importante qu Celle de /m/.

2) /n/: Identite phonologique

a) il/t

1

,

Voir l' etude de /t/. ( 15)

b) ri/d

o
Voir l'etude de /d/. (P. 117)

c) n/m

Se reporter A l' . 'aayse de /m/1. (P. 135)

.
1 4 6
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A

apparait pas dans fiotre corpus.'
-s4.3 _0

(ii) A 1 neei-vocalique:,

Nous avons, xeleve plusieurs "fausses paires":
.

/ino (syd/ innocent" /
*
"ignorant"

/ane, "annee" '/(g)"7:1-ie/ ".gagner
. ,

/(d)une/ "dormer"'

.z,

say

4,,"'''.% X /

.Real,..isatioris I, ,, :--..,,..______:,
''k :!.-6 ' -,, = ,-

-.

Le. gV13a,14'0t.,;:in,6°,44- phoneme /nr/ semblent identiques
. .', ",....: ,1,-,,,,-- /- ,--.0 --' ..,

en francai,s 4aifdat:d\:k 'cill-; s, .4:e: p-ar,ier 44slieri de la region .

V' .*'.'-t-;.0(',i 0 ,,,-..,.., `1,',- . ",...

de Meegpan, ott l' on n e :...atia.gkie odc).Usq.' ve -apicale,
,

<.,,

.
,,,

\
o

.nasa. ,, sonore. Comme le Owc ./m/°,. /n/r a la. finale
,

'.f.... C)
t .

1.
,

.. . - ....- 1;',

absolue se realise' le plus souyentoSafts _detente. I

. .

1 i

en- .

04 o

A,la finale
s,

) /pen/ "peigne."

;4- (s) urge /. f!soigner"

.

ti .

AA.
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nay

o. Le phoneme /ri/ ,

Frequences et dist ''butieb-,is -3,

La frequence du phoneme Al '-''esede. loin. la Mins
.,

eleve.e non seulement de's trois consonnds'inasalbs, mais

aussi de tour les phonemes que nottpdprpus. nous a' livres.

NOus n'avons trou've, chez nos locuteurs, aucune'

occurrence de (fi) a initiale de mot. Notons toutefois que'

146
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Lucc a releve, dans la region de Moncton, le terme acadien

[68k] "oeuf postiche place dans le
4
poulailler", mais connu

mple-t-il; de quelques personnes seulement. 1

A l'intervocalique, par contre,' apparait dans

la regiop de Meteg14n 'dans des mots comme:

"ignorant"

( "compagnie"

(gafie] "gagner"

(pefie] "peignait4'

[surie] ".soigner".

A No0,s n'en avons rereve que trois occurrences en

position aucun des termes retenus n etant typ?.quement
. 40.

acadiens: [pen] "peigne "; (sifil "signe"; [Uri] "ligne".

/.
2) /I'll: Identite phonologique

a) ii/n

Se reporter a l'analyse de /rr /. (P. 137)

b) /fi/ / /n/ t /i/,

Dans la region de Metecthan, co
.

Moncton, (fi]

reste distinct du groupe [nj] /n/ + /i/. Malgre l'absence

de moires miniAlales, nous avons releve cette opposition dans

,des'4 4ontextes presque identiques:

((g)atie] /(g)afie/ "gagner" X (4p)anp /(p)anie/

"panier"

(surie] /surie "soigner" [ s6nle(1/11)] /sonie(vil)/

"Sauaniervzlle"

err

iLucci: La phonologie de l'acadien, p. 103.

.14 .4
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groupe [nj] n'apparait pas en inale de mot.

3) /fij: Realisation

Le phoneme /n/ se realise, dans la region de

Meteghan, de la meme maniere,qu'en frangais st andard,

c'est-A-dire, come une occlusive dorso-pal atage, nasale,

sonore. A l'exce(ption ae quelques termes empruntes

l'anglais (ex.: [si9k] "sink" (evier)), nous n'avons \as

note la'variante combinatoire dorso-velaire [9] que Lucci

constate avoir trouvee a la place de [ri] suiVie des voyelles

posterieures [6] et (6] .

p.. Le phoneme /1/

1) /1/: Frequence et distributions

Le ,phoneme /1/ figureparmi les consonnes les plus
,

frequentes de notre4corpus,, occupant le quatrieme rang

apres /r/, /t/ et /p/ dans l'ordre. En dehors des groupes

consonantiques en position finale, /1/ a la meme distribution,

dans le parler de la region de Meteghan, qu'en frangais

standard. Mais a la finale de syllabe accentuee', on ne
1

trouve pas ndc.rmalement de groupe consonantique oa /1/ soit

prec6de une'consonne. Ainsi, aux realisations du type'

[6k1] "oncle" et [kabl] "cAble".du frangais corDespondent.A

Meteghan [6k] et [kab]. Notons aussi qu'une syllabe

inaccentuee du type [C 1 e] se realise le plus soUvent

148
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A

a Meteghan [C + a + 1] (ex.: [taribelma] aterriblement";

lokal 3br31, "Oncle Georges'!).-

Dans son etude du parler de da'region de Moncton,

Lucci-a constate urn certain nombre d'exemples de confusion

entre la lateraie [1] et la vibrante [r],, sans pour autant

qu'elle soft suffisamment repandue ou sstematique pour

affecter la stabilite de l'opposifaon /1% / /r/. bans'un

corpus enregistre d'une duree de trois heures, nous n'avons

r

releve, chez nos locuteurs, que trois termes od ce polymorpnisme
lk

se manifeste, A savoir:4,-,

"AI
tkartfy161 [kal(f)ylel "calculer"

A

(frer) [frer] "frere"

[lAmbl] [lAmbr] "bois de construction"

(anglicisme < "lumber")

Etant donne" la frequence tres elevee des cres.ux phonemes /1/

et /r/, la confusion entre,eux notee chez rlos locuteurs est

tout a fait mar4inale. Elle ne semble donc pas porter

atteinte f la stabilite de l'oppositiOn a l'etude.

2) /1/: jdentite phonologique

a) l/r

(i) A

/1a/;,"1A" i /ra/ "ras",

/lar/ "lard" / /rar/ "rare"

1
oe"
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d 1

sition interne

4

/alyme/ "a lumer" / /aryme/ "arranger" ,

,,
-,--'

1

-----' "mettre en ordre"
.

De meme clue les "fausses paifes":

/(v)ule/ "Voulait" y' /(f)ure/ 'fourraitvt.

/(d)pli/ nt(r)empli" / /(a)pri)/ "a0pris"
,.

O

(iii) A la finale

/mal/ "mal" / /mar/ "meO

/f-il/ "fil" / /fir/ "iis firent"

3) /1/: Realisation

Nous.n'avons constate aucune difrence entre la
,

4.$
.

realisation dg /1/ daps la region deNet*an et en frangais

standard. /1/ se realise donc,,chez nos locuteurs, commg une\
I

laticrale sal-lore, la seule du systeme phorielogique a l'etude.

q. Le phoneme /r/

A 1) /r/: FreqUence et dist.rilputiOns
.

Nos constaations 5 propos de la fiequence-et des
, 40i

i ,.
distributions du phon'Ome /r/ different p4de cells de,

, .
,,,Lueci pour la region de Moncton.

'

ft
Nulle autre consonne de'notre corpus n!a une frequence

aussi elevee que /r/. On trouve ce phoneme seul et figurant

dans les memes'groupes cbnsonantiElues qu'en frangaisstandard-
.-

a l'initiale, en position interne, ainsi qu'A la,finale de/
-.11witsir

, 150
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\
s... . - ' . N....:%

mot. Dans laregion de Meteghanlcomme a Moncton, /r/ est
.,

la seule-cansonne du systeme qui solt,suivie-d'une autre

consonne a la fin de syllabe ccentuee [kart]

"courte"; [pard] "perdre").

Dans le parler'a l'etude, ii arrive ;name que /r/,

realise en toute position commeYune vibrante apicale,

devienne noyau syllabique *au meme:p.titre-qu'une voyelle.

Voici les exemples de ce phenomene releves. chez nos locuteurs:

[lorna:r] "Berriard" [brbi]

[brg6] "burgau" (siffle.t) [trr3ui] "tout, rs"

grs61.] "percer:

Il se produit souvent quel4e grOdpe [C + g + a]-
.

que Pon pevt, trouver en position inaccentuee en trancais
44,

' standard se realise dans ]e parler.de Meteghan comme

[dt-swel] "dressoir"

0

(buffet)

a Ak
[C + oe f r] . J Par exemple:

[garniei] "grenier" - [atarfet] "eptrefai l t,ts
4

[barbi] "brebis" [sakarma] "sacrement'
-*, 1,4 ,

--- . -----I- ..,.,k.c,

[barbi] -.' . c

boergdw] "burgau" Opernel "comprtnez"-

2) /r/: Ident.,ite,Ohonplogigde
to

r-- Se report e 1,16tude de /1-r. 140)

' .

..4mAe

A

ly /r /: Reaiisationg . ;'

$

L

.

comme une vibrante apico7alveol'aire. C'est nOrmaIement.gne

.

."

Le phoneme /r/ se'real4e1 dans la regio/'de Meteghar

151
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vibrante a un seul battement et sbnore, sauf a 10 finale ou

elle peut s'assourdin.

r. Le phoneme /h/,

1) /h/: Frequence et distributions
,4:!

.0

A la difference du francais standard, la constrictive

A, laryngale sourde /h/ est un phoneme dans le parler de la

cif

region de Meteghan, come dans d'autres parlers acadiens.

Si 'son rendement fonctionnel est moins fort clue celui de

tbute autre consonne que nous avons analysee, a I.'exCeption

cle fri/, sa place au sein du systeme consonantique n'en est

pas moins stable pour autant. Nous avons redeye /h/ devant

voyelle'ainitiale de mot, de 'name qu'a l'intervocalique.'

r T1 semble inexistant en position finale. Voici certains4 '

des mots oU figure /h/ dans'le parler de Meteghan:

Ria:v1 "havre" [hot] "honte"'

[hat] "hache" [traha] "Trahant" (nom de famine)

fhai" . [dah6r] "dehors"
v. ,

[huntrr"homard" [rehose] "rehausser"

[-h6r] "hors"
0,

2) /11/:/ Son idehtite phonolOgique

La seule constrictive laryngale (ou "aspiree") du

.systeme, /h/ est hb.is correlation. -Le locuteur peut choisir

entre la presence de /h/ et son absence ("zero") pour creer

une"opposition phonologique. C'est donc de 1A commutation

Vy.
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entre /h/ et "zero" que ressOrt l'identite de ce

phoneme.

a) .A l'initiale

/hotel/ "hotel"

7ho/ "hut"

A /Otel/ "autel"

A .10/ "eau"

be 'name qUe la "fausse paire":

/hai(s)e/ "haissait"

/ha[/ "hache"

b) A.l'intervocalique

A /ai(d)e/ "aidait"

/a.r(et)/ "achete"

144

Comme Lucci, nous n'avons releve, dans cette position,

qu'une seule paire minimale:

/dhdr/ "dehors"

ainsi qu'une "fausse paire":

/rh6(s5/ "rehausse"

3) /h/: Realisations
1

A /d6r/ "dort"

/r6(z)/ "rose"

Le phoneme /h/ se realise dans le parler de Meteghan

r
1
Pour une analyse attentive, tant fcnctionnelle que

phonetique, de ce [h], dit "primaire", diiptinct de la
variante [hl du phoneme /3/) en patois normand et en.
franco-canadien,. se reporter a l'article de Pierre Leon:
"H etR en patois normandset en frangais canadien" in
Etudes de lingu*stique franco-canadienne, Paris, Kl(incksiec
Quebec, PUL, 1967, p.125-141.

Leon en arrive a la conclusion que [h] n'a,-1A (DO it
existe en franco-canadien (ensemble de parlers distinct de
l''acadien) qu'un role tantot demarcatif,, tantot e pressif, y
ayant perdu, comme en francaisf le role fonctio el qu'il a
conserv6 en patois nokmand. (Et meme danS ce d rnier
cas, selon Leon,,une confusion articulatbire entre [r]

15"d
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comme. une Onstriciv laryngale sourde. 11 ne differe

done pas du phoneme correspondant 4e l'anglais (ex.:

/-
,/h..t/ "hat"). I1 existe, on le snit, la possibilitede

confusion entre /h et lc phoneme /3/ lorsque 1'articulation

de celui-ci se relache suffisamment pour se transformer en

(10 ou [E] . Rappelons, toUtefois, que notre corpus n'a

fourni aucune paire ou cette confusion se soit produite.

4. Definition et classement
des phonemes

. Voyelles: definition phonologique

A

OraleS: 1) /i/: Agerture de ler degree (i /e) (i/e) (i/a)

Non-arron4e (,i /Y) (i/uP

(Comme it n'existe pas de voyelle

non-arrondie.posterieure dans le parler

de Meteghan,'retenir pour /i/, /6/, Fel,.

/a/ le trait "anterieur" erait

redondant.)

2) /y/: Aperture de ler degre (y/O) , (y/oe)

Arrondie (y/i)

Anterieure (y/u)

6

3) /u/: Aperture de ler degre (u/6), (u/o), (u/&)

dorsal "aspire" et fhl- est susceptible d'entrainer une
neutralisation de l'opposition entre eux).

-otons qtle, si minime que spit le role fonctionnel
de /h/ dans notre parle,r9.-64dien,.la realisation phonique
de /h/ .ne se confond nullement avec celle de /r/, A
articulation apico-alyeolaire chez tous nos locuteurs.

154



6

146

Posterieure (u/y), (u/i)

(En l'absence de° voyeiles posterieures

-non-arrondies, le trait "arrondi" srait

redondant dans le cas de /u/, /6/ et
. r

,

4 /6/: Aperture de 2e degre (4/i) , (e /e), (e/a)
, .

Non-anrondie-(6/0) (4/6) ,

5) /0/: Apeiture de 2e degre .(0/y), (0/0e)

Arrondie.(0/)

Anterieure (W /O)
*kb

6) /6/: Aperture de 2e degre (6/u), (6 /a), (6/a)

7) /e/:

Posterieure (6/0) (6/6)

Non-nasale (o /O)

Aperture de 3e degre (e/i) , (6/6),/(e/a)

Non-arrondie (e /oe), (6/6)

Non- enasale 4e/a)

8) /ce/:. Aperture de 3e degre (cE/y),- (m/0),

Arrondie_(0e/e)

Anterieare (w/6)

Aperture de 3ewdegre (6/u), (6/6), (6/a)9). /s5/:

Posterieure (a /oe), (5/e)

Non -nasale (6/8)

10) /a/: Aperture de 4e degre (a/i), (a/6), (a/e)

Anterieure (a/a)

Non-nasale (a/a)

,t

1 55
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*
.

. 11) /aft Aperture de 4e degre (a/u), (a/6), (a /o)

Tosterieure (a/a)
.

Non-nasale (a/a)

Ferm6e /al

11.

Nisales: 1) /e/: Nasale (e/e)

Anterieure (efO)

2) /a/: Nasale (5/a), (5/a)

Ouverte (a/6), Ja/8)

.

'(En l'Asence'de voyelle nasale ouverte

posterieure, Ice trait "anterieue
t

n'est pas a retenir

3) /CV: Nasale (8/6) (3/6)

Posterieure,(3/e), (8/a)

(Come it n'existe pas de voyel a nasale

poiterieure ouverte, nous'ne retenons

pas le trait "fermeu ici.)

b. Classement et tableau de voyelles

Nous emploierons les traits pertinents definis

ci-dessus pour classer les voyelles d'abord en non-nasales

et en nasales. Les premieres seront classees selon leur

deqr6 d'aperture (quatre degres) et iangees soit en

non-arrondies, arrondiesanterieures, soit en posterieures. -
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u)
U) a)
a)

u) u) S-1 Z
a) a) c a)

Orales c
0

$-1

3(1)

1(1)I. 0
C 3-4 4J u)o c oz m < < 04

Aperture:
ler degr6

Aperture:
2e degre'

aperture:
3e degr6

Aperture:
4e degre

4

e

4

, i y u

: \I
é 0 6

,.._ .

e-

a

'Nasale

1

ce 6

a

Anterieure Rosterieure.

Ferm-6-e -6-

Ouverte a

S

,

I

1

e

14.8
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orlerles e.itribt.tions

rales:

syllabe accerLuJc

= 1

P

Ln syllabe accentu6e fermele 4

z

1

a

q En syllabe inaccentu6e libr.e

e

y

6 =, [01'
= [Del

a a

o =

0

0

lx
se rappeler que l'opposition /0/ / /ce/ est

tres marqinale dans ce.pe position.

'

2
A nepas'oublier que notr'e corpus,n'a livr6 qu'une

seule paire (DO /6/cs'ppose a /e/ dans cette position.
-

3A noter
levant /r/.

I

la iputralisatien de l'opposition /6 / 6 /a/

155
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Nasales:

IY En synabe inaccente

/0/ / /a/ / /0/

[,6] fa] [6]

2) En syllebe accentuee fermee

/e/ / / /6/

[61 [a] [8]

3) En syllabe accentuee
sous accent de groupe non-final

/6/ 74 /a/ / /6/

fel. [a] [61

4) En syilabe accentuee libre:
sous accent delItTase.
sous accent de groupe non-fihaltres energique

/6/ /a/ /6/
4

4' e

/On/ Ethw l Eth'w)

Neutralisation

.7/

'd. Consonnes: definition phonologique
/

1) /p/: sourd (p/b)
-S .

bilabial (p / f/) (p/t) etc..

no'n-nasal ( /m)

2) /b/:' sonore (bjp)

bilabial (b/v) (b/d) etc.

non-nas 41o/m)

5:j

t



3) /m/:

4) /f/:

51 /v/:

6) /t/:

7) /d/:

8) /n/:

9) /s/:.

10) 7z/:

nasal (m/b)
4

bilabial (m/n) (m/ri)

sourd (f/v)

4
14bio-dental 4f/p) (f/t). etc.

sonore (v/f)

labio-dental (v/b) (v/d) etc.

sourd (t/d)4

dental JC/p) (tf) (t/k) etc

(t/n)

sonore (d/t)
,

dental. (d/b) (d/v) (d/g) etc:

npn-nasal. (d/n).

.nasal.,(p/d)

dental (.n /m)

sourd*(s/z)

(n /n)

sifflaht (s /f)

sonore. (Z4s)

sifflant (z/3)

11) /1 /; sourd (4./3)'

chuintant (fA)

12), sonore (3/I). .

chuintantN3/z)

1G0

4
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13)

14)

/k/:

/g/:,,

4

152

4sourd (k/g) ,

dorso-v6laire (k/t) (k/p) etc.
'4

sonore (g/k)

dorso-Velaire (g/d) (g/b) etc.

/46/: nasal qi/j)

palatal (n /n)
I

L6) /1/: lateral (La 1Se6.1e lat6rale du systeme, qui

s'oppose donc par ce trait A toutes

les autres consonnes du\sySteme)
4, .497

17)

18)

/r/:

7h/:

'Vibrant (Trait qui oppose /r/ a toutes les

autres consonnes en bloc-)

"aspire" (Trait qui oppose /h/ a toutes les

autres consonnes'en-bloc)

.-
6. Classement et tableau des consonnes'

,La*definition-des phonemes consonantiques seloh

Ieurs traits pertinents permet aussi leur classement en-
.

series ($ourde, sonore, nasale non-nasale) et en ordres

(bilabial, labio-dental,-dental, sYff1ant, chuintant et
.

0

do so-v6laire). Ce schema fait donc apparaitre systeme

conlbnantique du parler Notons quees phonemes
1 e:

/1 /,f /r/ et /Ii/, qui sont portes aussi au tableau, sont hors

cOr -lation. Dans la mesure ott nous n'avons pu trancher

e

.

r\-/
1G



A
153

de maniere decisive le r4gAnctionnel de [ji a 1 ;male

absolue, /n/ reste aussi hors correlation.

..

.

,

.

r-I
M
.ri
.L)
Oa

,..1

-1
a)

4-)

a.)

T,

O
,-1
A
(laa

.--

...-I

M
4.) ',
s~
a)

An

.

'
M

.--I
W
tii
-1
cn

.

4)
Z

V
Z

, -,1

4
u

f

M
-k)
(13,
rtS

a,

(1)

IT;

,--I
1(I)

O
cn

3.4

0
n

W.)

3-4

,-1
0.
cn

<

M
3-4

NC)

4.)
rda-

M
3-4

A
--1

>

Sgurde
.

p f t s I 'k

.

h- .

Sonore b v d' z 3 (j) g
.

Nasale .

m
,,

n ii

.

Non-nasale b d -

Laterale
V

--1.
f...i.

Vibrante 4
1

.

r

5. La structt4re syllabiqup.et les
combinaisons de phonenkes

Nous presentons ci7dessous les differents types

syllabiques releves darts les deux teXtes-temoins qui figureht

0
A la fie Cette etude. Come 'cette analyse ne s'etend pas

a tout notre corpus, elle ne pretencl_pa_s_1211"exhaust.ivite_ I

Les types releves ont ete ranges par or.dre de frequence

decroissante.
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Le type syllabique de loin re plus important est

compose dune voyelle et d'une consonne: CV (envirbn 55

pourc i}t). Viennent ensuite CVC (12 pourcent); V (12

pourcent); CCV pourcent); CVV (4,5 pour cent) (ex.:

/pue/ "point"); CCVC .(2,3 pour cent); VC (1,4 pourcent);

VV (1,2 pour cent) (ex.: /ui/ "oui").

Les types syrlabiques qui suivent ont une frequence

inferieure a 1 pour cent:

CVVC (0,8%) (ex.: /suar/ "sour ")

VVC (0,7%) (ex.: s/u / "voir")
t.

CVCC (0,5%) (ex.: /d rm/."dorment")

-C,CVVC (0,5%) (ex.: /druet/ "droit")

11,CCVV , (0,2%) (ex::. /krua/ "crois ")

CCC-.-,;(0,1%) Lorsque /r/ fonctionne comthe noyau.

syllabique. /(al)frd/ "Alfred")

I1 suffit de parcourir les schemes degages pour se

rendrp compte de la frecience tees reduite des groupes

consonantiques en position finale. En effet, seules les
,tx

consonnes /r/ et /s/, rappelons-le, sont susceptibles d'être

suivies d'uneautre consonne dans cette position.

6. Prosodie

Dans'son etude dd parler de la region de MonCton,

Lucci a tlen analyse et la-nature-de l'accent-et ra phOnologie

1
Bien que ce dernier scheme soit vraisemblablement

a integrer au scheme' cvc.

16,j, c
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de la phrase de ce pa'rler. Comme la plupart de ses

constatations semblent s'appliquer aussi au parler que

pous etudions, on peut s'y referer avec profit. 1
k,,,Not;s

nOus contenterons de resumer ici 1'eqsentiel4de .ce que nous

avons observe a propos de ''accent et de layhopologie de 6
A

l'enonce.

a. L'a

L'accgnt dans.ie parler de Meteghan ne joue aucun

rE51c c4istindtif. Comme en francais general, c'est la

derniere syllabe du mot isole ou du groupe accen'tuel qui

porte L'accent. Pourtant, nous avons souvent constate que

la vOyelle d'une syllabe penultieme ouverte sidllonge

sensiblement, en meme temps que'la syllabe s'a ticule avec

plus force clue celles qui la precedent.

f3 eve pOr k Sale 1 ma:kel]

Elm di k i m

[le bbt 3y:fi pur ra:tre da-1 ha:v]

Cet accent penultiemc s'accompagne normalement d'une
C., , .

mont6e melcIdique. La 41requence ties elevee.ae ce phenomene
....

A...confere au parler de la region de Meteghan'le lineme

. -

caractere "hach0" et la Mame lenteur de debit constates par

Lucci a Moncton. :

'Vincent Lucci, La phonologie de'1'a'cadien,:Montr6a1T-
Didi6r, 1972, p. 119-129.

I

0
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'b. La phonologie de l'enonce

156

-

L' opposition nintonatio d'escendabte montante-.
V

qui; A la °fin .d'un enonce, permet,d'opposelen'frang4is

,.standard une constatation A au rrioill u4 type-de.queStion

9
a

(celui qui appelle une reponse affirmative ou negative).
, ..

..

est sensiblement moins marquee dans la!,reglipri de Meteghan,,
V '

4
(it ,comme dans celle de Moncton. En, effet, nbusavOns note ,a

, .
.

..
-.:--.

,

..

baintes reprises A la 4n .d' une phrase enonc:iative,lune
\

...

,

'1mont6e de la voix abAente en frangais.genera . Ceci i.
. ,

.,,... N

veut pas dire pOUr autant que, ce,t.te oppoAition'intonai lve-
,

n'existe paver), acadien. I1 s:emblerait meme que,-

.-'-'podr faire la distinction : phrase enonaative
3

.
1 .

, ,, .

interrogative le'locuteur acadien doiVereOeurlr plus.sbuvent
°

que le locuteur frangais a une Oppq'si.,4tion exdlusi'vement.

syntaxique.

Q66ique revetant un intere;.0Pfiltat phonieiique clue

phonolOgicpe, 1' intonation du' groupe rythmique

ne semble pas se realiser, tout A fait de 14 ile;e nianlere
. .

dans le par ler A Li:etude qu'en frangaIs'standard.

l'ensepple d'un tel groupe a .normalement_yine intonation ;`
nontante comme en frangais general, c'est souvent.la

syllabe penultiethp du groupe (surtout' lorsqu'elle est.

ouVerte et,allongee) 'qui. en devient ie vmmet de hIuteur,

1 6'
...

. .



Une'phraSe enonciative typique du parler.a l'etude a donc
A

intonatif suivant:

nandaeit

11'

157

si c'avait change dans le havre.

le fraucais standard et l'acdien de
Meteghan et de Moncton: principales

diTferences,phonetiques
.res 44_,

.

e*:,g.ra id:s,standard
'

;

44:,t

- .$'
.;

:L'acadien--recidon de. Moncton
A

i -
--- -Diodet

A.. ,
,,,' s, i t P

.c,
tti/

:

eL'acadidh--region de Meteghan -
47

11-16deepcore plus relache
11,

qu'a Mondton ,

(Monoton) De etres raxes 'idiphtOngues

(Meteghan) Pliastnrs voyelles se

systematiquemeht sous l'accent:

/i /: [gru:sijj "gibssin

/u/: [nun "noeud"
1s;*

/6/: DretfeiJ (feiz "chaise"

diphtonguent

ce/: :00evant /r/) (soeJr] "soeur

1

166



A /6/: (koc:row) "carreau", 'Dcowt) "cote"
_

/81: (garsaew) "garcon"

/A/: (b166w)"blanc"

2 (Metkghan) Consonne /3/:- Articulation plus

0
relAchee qu'A Moncton. Temoin la frequence

,des variantes (h) et [E]..

b. Le francais standard

--Mode anterieur .

158

41t
o

L'acadien--regions de'Meteghan et de Moncton

--Mode anterieur moins accuse dans lesIdeux

parlers

1. Frequence tres elevee du (a) posterieur dans

4.

Notons toutefoisjl'emploi systematique de la,

voyelle nasale anterieure (a) a Meteghab,

tandis que l'on ne consrtate que Cal A Moricton.

2. Si l'on constate les variantes (1] et [3] dans
.

les deux parlers acadiens, signalons encore

ici l'existence, a Meteghan, des vatOntes

laryngale,s (to et (g) de /3/.

c. ,Le'francais standard

--Mode croissant
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L'acadien--regions de Moncton et de Meteghan-

--Mode decroissant

1. Consonnes finales le plus souvent sans détente

2v Occlusives.g6neralement implosives en position

finale

3. Reduction des groupes consonantiques en

position finale

4. 'Assimilatiolns regressives, c'est-5-dire,

anticipation consonantique

d. Longueur vocalique-

1. A Meteghan et a Moncton les differences de

longueur qui s'ajoutent a une difference de

timbre vocalique sont plus marquees qu'en

francais.

2. Dans les deux parlers on conState un allon4e-

tent vocalique important en syllabe p4nultieme

6

ouverte.

3. Pourtant, A Meteghan, .a la diff4rence de.
;

Moncton, noun Wavons pas identifie de-iihonemd:

/e/ en opposition A /A/

e. Intonation et ilrthme. %

--En comparaisOn du francais standard les deux

parlers de Meteghan et de Moncton se-caracterisent

.!e"
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par une intonation plus chantante, un rythme plus

heurte et tine certaine lenteur de debit.

8. Principales differences phonologiques entre
les parlers des regions de

Meteghan et de,_,Moncton

a. .Voyelles orales

. 1. Absence A Meteghan de P.oppositiorC/g # 6/ (ex.:

/Me't/ /met/ "maitre" "mettre"). A la place de

celle7=bi, une' opposition de timbre, doublee d'une

difference redondante'de longueur (ex.: /met/

/met/)
.

_ .

2. L'existence de l'opposition /é,/ # /6/ en syllabe

accentuee fermee non seulement par la consonne /r/, .

4

comme a Mcmcton, mais aussi par les consonnes /1/

et /t/ (ex.: /mer/ "mere" .7& /mar/ "mer"

/pret/' "pretre /prat/ "prate"

/puel/s."poele" # /puel/ "porl").

'.3. .waintien de l'opposition /u # 6 '6.6/ devant

°40!
consonne nasale en syllabe fermeeet accentuee,

t

bier que le rendement de ces oppositions.soit faible

et que la 'tbndance a la neutraligatiOn soitmarquee

(ex.: /pum/ "pommel' 76 /p6fil/ "plume"

/bun/ "b6nne" # /bon/ "bien").

aft
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.b. Voyelles nasales

1. La disparition, sous l'accent de phrase ou en

syllbe non finale porteuse d'un accent fort

energique, de la voyelle nasale /6/ qui se trotive-

remplacee par /on/.
00.

(ex.: /m6/ "main" 7' /man/ "maim")'

c. Consonnes

Pour ce qui est du systeme consonantique, les deux

parlers different tr,es peu. La difference la plus

frappante, c'est saps doute la frequence assez

ele* des variantes (h).et ES1 du phon6me / ,

variantes, rappelons-le, dont l'existence ffre

la possibilite de confusion entre /3/ et./h/,

realise [h].

7
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9. Principalez differences phonologiques entre
. -le parler de 4 region de Meteghan

et le fra ais standard'

a. Voyelles

Comme les divergences vocaliques entre notre, parler

acadien et le frangais standard varient selon la place des

-voyelles au sein de la syllabe ou du moneme, nods comparons

les deux systemes dans les positions oil nous avons degage

les voyelles.(de nos locuteurs.

1) -Voyelles orales'

a) En syllabe accentuee libre

B.S.M.

e 6-- a-

e

4

F.S.

y

e

a a

L'on remarquera que la seule differe,ce phonologique

attestes dans cette pobition est la neutralisation, dans le

parler acadien, de l'opposition /a/ /a/, l'archiphoneme

qui en re-suite se reglisant snit [a] , soit [a] . .Pour.sa
.4

1
Notre comparaison avec le frangais,standard s'appuie

sur "le Systeme phonologique moyen" presente par Herbriette
Walter dans son ouvrage intitule la phonologie du frangais,
Paris, Presses Universitaires de France, Coll. "Le linguiste",
No. 18, 1977, 162 p., pp. 38-53.

1
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part, Henriette Walter constate que l'opposition /a/ /a/
existe effectivemqnt chef ses 17 locuteurs, bien qu'a des

degr6s dr-fie-rents.
1
Elleaioute, du reste, que, malgre son

maintiu, c'est "tine opposition particulie'rement instable

(...) sur laquelle on a tendance-a ne plus fairer reposer. (en'-'

-franais standard) le p4icis de la commUnica't.iOn.!' 2

b) En syllabe accentueerfermee

B.S.M

,

ce

u

F.S.

e: e 0 6

ce

a, a a a
pg

L'on voit quI dans -Atte position le sysieme des
.

voyelles orales de nos tiois informateurs acadiens se distingue

'de celui du francals standard par le maintien stable et

a rendement eleve de l'opposition 6/ X /6/. Remarquons

que Walter constate, a-l'egard de l'archiphoneMe /e/ qui

se manifeste ici en francais standird gne opposition
o

phonoloiique ayant pouY trait pertinent longueur vocalique

(ex. "metre" X "maitre"). 3
Rappelons que chez,nos`

1
Henriette Walter: La phonologiklu frangai4 s,p. 41.

2lbid., p: 41.

3
Ibid., p. 41:

tr"



informatetrs de"la Baie Sainte - Mare. cette,_difference de

longueur est redondante, uneopposi ion de timbre

fonctionnant comme trait pertinent Nc.f. /tet/ (te:t]

"tete" /tet/ (tet) "tet' a poules" "poulailler").:

c) 'En position inaccentuee interconsonantique

B.S.M. F.S.

e O

e

o.

y

43'. 0. 6

eoe 6

a a a a

164

Rappelons que'dans cette position, devant le phoneme

/r/, nous avons constate a la/Baie Sainte-Marie une

-nelltra-lisation-c-uns-tant-de- 14apposition-/e /-h/Zi au

profit du phoneme /a/. Du reste, nous n'avons pu trouver

aucune paire de mon-ernes qui permet;te d'oppoSer soit

/0/ a /oe/,Soit /6/ a /a./ dans cette position.

Voyelles nasales

Henriette Walter constate que le frangais standard

contemporain comporte,quatre voyelles nasal -es: /a/, /6/,

/6/ et /66/. Outre l'inS4abilite de 1' opposition

/6/ 7 /69/, a rendement tres faible, Walter ne releve aucune
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reduction des oppositions parmi ces nasales'dans les
A

positions que nous avons retenues.

4"r- Lion se souvient que l'acadien de la Baie Sailitte-Marie

ne presente que trois voyelles.nasales, A savoir./a/, a

realisation anterieure [a], rr et /(3/. Les oppositions

parmi elles restent stables, sauf en syllabe accentuee libre,

sous un accent de phrase ou de groupe non-final tres

energique. Sous l'Afluence de.ces accents, .1` la diTference

du francais standard, /e/ se transforme, on le sa'it, en

/6n/,.l'opposition entre /A/ et /6/ se nelltralisant, pour

'se realiser sous forme de la diphtongue [ae .

b. Consonnes

Nous reproduisbns ci-apres le tableau des phonemes

consovntiques de la Baie Stinte-Marie,,de meme que celui

dilr'franfis standard . 2

B.S.M. F.S. .

p f t s I k h p f t s I

d z 3 g b v d z 3 j g

11 h

r 1 1

0
1
Henriette Walter: La phonologie du frangais, p. 53.

2
Ibid., p. 39.'

174
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Notons que Walter fait,,figurer autableau le phoneme

nasal palatal /fii, bien qu'une pantie seulement de'ses

informateurs distingue entre /F1/ et -(nj]. Elle integre

aussi au systeme conSonantique la nasale velaire./9/,

recemment acquise, et qui existe chez la majorite de ses

informateurs, le plus souvent dans des mots empruntes a

Panglais, comme "parking", "living", "camping", etc.

Si lion compare les deux tableaux de Aonemes

conponantiques, it est clair que l'un et l'autre sont tres

largement semblables. I1 existe, cependant, chez nos trois

informateurs, la constrictive laryngale (ou "a4iree") /h/.

Rappelons aussi ,que nous'avons mis entre parentheses le

phoneme 0/, puisque (U. et (j], ont ete attestes e finale

absolue, distribution qui suggere l'eventualitefd n role
4

phonologique pour (j) dans ce contexte précis, bien que n us

n'ayons releve aucune paire minimale o0 cette opposition

-(i .j) soit le seule Pertinente.

Ndbs avons prefere tenir a l'ecart la question du

statut de CD] dans notre parler, etant donpe la Uifficulte de

savo.r si les anglicismes oa figuraient'les quelques,

occurrences attestees de ce son etaient pleineme integres

au lexique de,ces trois Acadiens

1715:
0

)
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APPENDICE A

ti

LE PARLER DE LA REGION DE LA BAIE

SAINTE-MARIE--ECHANTILLONS

Nous presentons ci-deseous deux extraits de notre

16(

corpus. Dans. ces transcriptions, la premiere phonologique, la

seconde phonetigue, la pause est notee par les signes de

virgule et de point.

1. Monsieur J.S. (80 ans):

/so no -ete seleste trand . 3e so portre
... Son nom etait Celestin Trahant. J'ai son portrait

isit kek par.
ici quelque part:

demo ,o diab.
demon, au diable.4

s ete lyi ki save _vady o
C'etait lui qui s'avait vendu au

i save vady, pur auar d 1 aria.
s'avait vendu pour avoir de l'argent.

it aye ete ne isi,t. it aye, ete oz eta pi
avait 'ate" ne ici. I1 avait ete aux Etats. Puis

it save . marie e it aye, y en afa . it aye
il,s'avait marie et it avait eu un enfant. Il avait

vny a la nuvel ekbs é pi i buave dy. it
venu a la Nouvelle-Ecosse et puis it buVait dur.

a rest-6 druet isit'da ma bcj_rief , 1R druet la u
a rest:6 droit ici dans ma barriers, le, droit 1a ou

,

vuz- ave ratre. i save vady pur to d ta.
vous avez rentre. I1 s'avait vendu poUr tant de temps

ka s k. 1 to fy o but, sete 6 dimaf
AQuand ce que le temps fut aubout--c'etait un dimanche

6,0 to d la mss, i fy kril 1 pret\ o ply ,

au temps'de,la messe--il fut cri .le pretre au plus

. 1, h
,chercher.,.



168

vit k. 1 diab 4 ete da- la Jab 6 pi 1

vite que le diable etait dans la chambre et puis le

pret ave d la mizar a 'ratre da la Jab,
pretre avait de la misere a rentrer dans la_chaMbre.

i fall k i garof.i son et 1
fallit (411ut4 qu'il garochit'(lancer) son &tole.

ka s k son etel fy tebe dsy i 1 ave
Quand ce, qUe son etole fut tombee desSus, it l'avait

6 '1 ,py rates . pi, apres sa it akte
et if put rentrer. Puis, apres ca, it "actait" (se comportait)

kum en otr um . ka f s k On ete de
rcomme un autre home. Quand ce qu'on etait des

pti sqg nyz 6t on ale hale sy so gra
petits gars, nous autres, on allait haler sur son grand

split, it ave 6 4ra k6t la. 3 1

"split"--il avait .un grand "coat" (manteau)ela. Je le

fziO kuri partu (la 1 linen . 3 truviE5

faisions courkir partout dans le chemin. Je trouviOns

sa bo . i. puue =pa nuz atrape nyz 6t . it
ca beap. 'Il pouvait pas nous attraper, nous autres. Il

ete avek daz um ' e suar isit. i an a le kid,
etait avec deuX hommes un.toir ici. I1 y en a un qui,

yn fua*k i fy 'ple ,-se , sa fy .

une fois qu'il fut plein, s'est, s'een fut. (s'en allay.

pi 16t sadSrm isit a 'ho . pi .ka s ki
Puis, l'autre s'endorme ici en haut. Puis*quand ce qu'il

s rveji ., i ave 6 grut urs darier 1, kOtue .

se.rcillit, y avait un gros ours derriere le comptoir.
t

i make muri d pOr . ka s k i vy kbe
II manquait mourir de peur. Quand 'e qu'il vitocombien.

s k it ave pOr , k i brake' pur
co qu'il.avait peur,,qu'il bragudit pour (se preparait a)

s sove , i s rfa3i bak
Se sauvere it se rechangeait "back" (Anglicisme = "re...")

1



°5 seleste trand
en allestin TrahaPnt.

do sa .ve mil
deux cent vingt milles

aue dbarke §y 6
avait eMbarque sur un

i ave yh, dis . a bastd
Y avait une danse 5 Woston--__

. . %

isit, druet id, il.

(Celestin)

adrie, s4 yn pldf '. 1

a'cdrier, sur une planche. Le

lddm& mate it e/ rvny a mtegn avek pa 'le

.

lendemain matin, it est revenu-a Meteghan avec pas les
i

.

suli6 trap . dä trauar d la be isit./
souliprs, trempes d'eill travers de la baie ix.

b
I

2 Madame -F.7.

O
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ans), Elle raconte le retour 5 Yarmouth
(Nouvelle-Ecosse) de son frere,
Alfred, parti depuis 58 ans.

[b6 alOr 1 3 save kwa far . 3 aye ase ,

Ben alorol, .le savais *point quoi faire. ,J'avais ass,ez,

Ase Or k ,,ale 1

assez peur que j'allais le
; ,.

é prije d30 purl pw6 1

et Pi-le.Dieu po4r point le
.

.

sa, j arivi-
ca, il, arr

save-
Oavait

vii, k il!ave pOmi ka_ s k il,ave lese
vie, ... qu'il avait promis quand ce qu'il avait

la mezaew, de Same rVanir t5 -k le °N/j0 sarjO
la maison de,jamais ikevendr tant que les vieux seriot

maker
manquer.

md:kgi
manquer.

be , he 'prije dgi°
°Ben, j'ai prie Dieu

pwe Iota apre
Point 14engtemi3o apres

n let . i mdtde .'k. i
ne lette. I1 mandait (&crivait) qu'il

kabe s k j an aye akar dd
oint combien ce qu'il.yen avait encore dans.-

41lit

a be j aye, ply° re k 'mwa. sa fe 3
erpvie. Ben, y avait plus rien quemoi. Ca fait, je

A A

O

5

.

%

1 78
^ .

t

P.

N.

A.-

t

O
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54.

4

,

1 'eviti -put \Tapir .s i' semwaje , - , Si
I.! invitiS pour Nvenir. ... Il s ' emoyait (voulait. savoir) si

.' s aye fa:3*6 ',da 1. hay de ja-rmat . da se- '
c' avai t chang6 dans le havre °de Yarmouth. Date ces

. - .
, .. r

rsakat tilt a aew' s ye pa la36 gru mem °i cinquantehuit ans c ;await pas change 'gro de Warne. .,
-,,. .

's et6 16 rpem
H

bati ',s-,------, le. 1 'le
s '

vjej b tts , le -'.C.'etait ]es maries bStiases, les viei'lles batis-ses; les
,.

Vjg5 tie . tat , ete* la mem. fai'Sa w . 3 i ma, :di
vie.622, quais: 'Tout etait la meme facon. Je lui mandis,..!

170

. kuma sre abije kba ke 3
comment ce, clue je serais habillee et combieri que je

A .
. . .-.4 mazyre , kabe .3 ete kurt .; ke are i .de

,.

mesurais ,- combien j ' 6 tais 6ourte; que_ j j'aurais des

bukl. de ryba bl 'ie% , sy :m6 k6t é k Ire .

boucles de ruban klanc slir mon "coat" etaque je seas,
P. A14' 5

/s 5! .

a ek. ma fij '11.ii i m ma:di lc it e'te kur , lui
.t., avec ma fine. Lu-i, it ine inandit qu'il etait court, lui

;. ,. ..--, , .

P,=i,A?;.

1.:,tuw . , me k, 'il.ete .. gru , il; &Le a grutLtou (aussi), mais gain. etit gros;. it ktait un gros.
.;:I. . a

.
4

Dm . pi la 3, fy. m ,met,-- . mwa la. ,...r.
homme .... puffs, l'a', je fus .me mettre,.moit.'la. 4 ., a

, . t .. ,
. .%"ti i f5ze. b6 , mate ,, sOlej ., 1 ,bat --r4

%; "Puis, it faisaLt beau, matin,, solell.' ite :"boai'," (ta-teau):,
c

la,- '''.iyfi. ay. bcergo , .'131:1r kArk da r .
, , ,

, .; la c riuchif ... du- burqatt (sifflet) pour rentrer dans le .' .

--- hay. . 3 '1 data a k6r ,: ld 3 truvi sa, ase
.havre.`' ...Te .1' .entends 'encore, -1a. Je trouvis ce. ass'ez1 .

. ..
e.,b6 '. , .tho.* 3a-dpr di

c\
i .3 f6 k . :3 al a. Parl . a

4eai.14,.., Mon. gentlre
di

'Je faut que j'aiil patler a
. ... .

. ,....
,

4 am k a swa id li ggt .- ." i 1,,y 6
. ..! 1t homme qui a. soil.? de la !'gate" --(bar ,lIl''fut ee.'i ,.., .....,t .,

t:

. -

. r

.

4
:
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i koti kwa s ka 3 farfjaa , kwa 3
lui contit quoi ce que je cherchions, quoi, je

vul)th . be, -di , pur e ka d mem , 3 va
voulione. "Ben, il dit, pour un cas de meme, je vais

dokrb.:( la fen , ty ratrara . pi , i di , ya
d6crocher, la chaine,, tu rentreras. Puis, it dit, vat

. 1 Otis , pra 1 ).3117,t- da tu le pasa3e
1 ' o f 'Orends le Iivre de "tous les passgers.

.pi.. sialferd dav6 6 sy a lis ty vedra
Pui.Wgi Alfred Deveau est su la liste,'tuviendras

0 t rn'bt Ia a la plbe: k Laski
to mettre IA a la "plank" (passerglle)

...-....,

.

desad w . pi , si ty krva-..k ty wa 'n
:5,1escendont. Puis, si. tu crois que tu ,vois urie
-_t

rasa.b.Las . , dam'ad , ji , i di ,. j a pa Otfen, b.,
--' *res-semblanCe, deman-lui, il dit,- y a pa* aucune

fifes . pi,* , nyz 6t ; ;6 s meti tu prbf
offense."' Puis, nous aures..; cri s.e mettit tout proche,

-,.

110-k-1

,$. la. <" pi 3 vyr en um k aife e f apo

ua
I, - ia. Et,puis , j., e

0
,vir_ent un home quip avait un chapeau

.
. -&bliew, e 13.6 , grut 'Om . pi , i fze ,sa, i

'blanc, un beat,4.gros homite. Puis, it faisait ca, it
,...4 .! rga, rael pur war la vj93 tre é 16 vjej

regardait pour (voit le. vieux quai et les vieilles

z

ba: tis 3 Nir
batisses Je. dirent:

I
ik 9 meti 6 nit la

se mettit 'hilyras la

sa se 'ma Sadar van
".Ca, c 'est lui.' Mon gendre vient.

plaem ijk . 6- ka _ s k
"plaink". Et quand ce qu'il

Ave ' dO valiz 6 WO k it arivi . a 14,
aviA deux valises et quand, qu'il arrivit 'lui, it

)
\di- et vu mesjO alfard demo - i di wi .dit: ",-Etes-vous monsieur Alfred Deveau?" Il dit: "Oui."-

.1,

, .......,

w 6' bOn, A, di 36 Mar, ij6 la ij da vbt soe'r
"Eh beh,,,i1 dit, j 'ai. marie la fille de votre, soeur, ,

...,

-. t
o-

N
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i di. ,

it dit,

e mo ,
un mot,

/

400

baje mwa vO Valiz .

baillezrmoi vos valises. }'

pa jbn, pa j6n. sa nu.
pas un, pas un. Ca nous

a'

441

4

ti

parsari puw6 dir
Personne pouvait dire

bari la guld
barrlt la goule (gorge).,

. . e

a

.e

°s
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